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    EMMANUEL.


    PRÉFACE


    
      
        
          	
            On l’appellera Admirable, Conseiller,


            DIEU PUISSANT, PÈRE ÉTERNEL,


            Prince de la paix. (Esaïe IX, 6.)

          
        

      
    



    ***


    



    Ce petit traité est écrit à l'usage des Chrétiens dans le but de fortifier leur foi en notre adorable Immanuel. Il est indispensablement nécessaire que tous ceux qui professent le glorieux Évangile du Dieu bienheureux y soient profondément enracinés, fondés et affermis dans la foi à la vérité qui est en Jésus-Christ, en sorte que les portes de l’enfer ne prévalent point contre eux.


    On ne saurait se donner trop de peine pour grandir dans la connaissance de la gloire de la personne de Jésus, de son royaume et de son caractère.


    Ceux qui ont le mieux connu ce bien-aimé Rédempteur, ont déclaré qu’ils regardaient toutes choses comme une perte au prix de sa connaissance, (Philip. III, 7.), car LE CONNAÎTRE, C’EST LA VIE ÉTERNELLE (1 Jean V, 20.).


    



    Bienheureuses les âmes qui font de lui leur étude journalière;


    – qui ne se lassent point de contempler la gloire de sa personne,


    – les mystères de son royaume,


    – les incompréhensibles richesses de sa grâce,


    – et son grand salut éternel!


    Elles sont transformées à son image, enivrées de son amour et de son Saint-Esprit, rendues participantes de la nature divine, et elles avancent de gloire en gloire dans la route éternelle. — CHRÉTIEN VAS ET FAIS DE MÊME!


    



    * * *


    



    INTRODUCTION.


    LA NÉCESSITÉ DE BIEN CONNAITRE CHRIST.


    



    Il est nécessaire pour le salut, de savoir ce qu'est Jésus-Christ; ne pas le connaître, c'est la mort.


    C'est ici la vie éternelle, qu'ils te connaissent toi qui es le seul vrai Dieu, et Jésus-Christ que tu as envoyé (Jean XVII, 3.)


    Si vous vous méprenez sur son caractère réel et véritable, vous mettez une idole à sa place: VOUS VOUS FORGEZ UN FAUX CHRIST, et vous rejetez un véritable Sauveur.


    



    La Divinité de Jésus est le premier et le principal article de la religion Chrétienne.


    C'est l'essence et le fondement de tout le reste.


    



    – Si Jésus n'est point le Dieu qui existe par lui-même, le Christianisme est le plus grossier système d'idolâtrie qui ait jamais paru dans le monde, car l'église universelle dans tous les siècles et dans tous les pays a appris à adorer et à honorer le Fils COMME le Père.


    Les notions que vous avez du Rédempteur, et les sentiments que vous éprouvez envers lui, forment l'essentiel de votre religion.


    Qu'est-ce qui mit jadis une différence entre les anciens juifs et les nations païennes, sinon celle de leurs Dieux?


    Et qu'est-ce qui en met aujourd'hui une si grande entre la religion des Chrétiens et celle des Ariens et des Sôciniens, sinon celle de leur Sauveur?


    L'une a pour Sauveur une simple créature, et l'autre le Dieu de toute grâce; leur religion ne peut donc être en aucune façon la même, objet de leur culte étant différent.


    – (Le socinianisme est un courant chrétien remontant au XVIe siècle et développé par l'Italien Fausto Socin [Fausto Sozzini] qui refuse la doctrine chrétienne de la Trinité, et se présente comme libéral. – Wikipédia)


    



    CEUX-LÀ SEULS QUI ONT LE VÉRITABLE SAUVEUR


    ONT AUSSI LA VÉRITABLE RELIGION.


    



    Si le fondement est mauvais, il n'est aucune partie de l'édifice qui puisse être bonne. Tel votre Sauveur, tel votre salut. Ce salut augmente ou diminue le prix avec celui qui en est l'auteur.


    



    Si votre Jésus n'est qu'une créature, Son Salut ne peut être de grand prix.


    Mais accordez à Jésus sa divinité,


    alors son salut est celui de Dieu lui-même.


    



    Telle la source de vie, tel le ruisseau où nous nous désaltérons.


    Une créature et un Dieu Sauveur sont des sources de bonheur bien différentes pour un monde perdu.


    Toute la grande doctrine de la grâce demeurera debout ou s’écroulera avec la Divinité de Christ:


    – Ôtez la maîtresse pierre et l’arche entière tombe en ruine.


    – Détruisez la source, et aucun ruisseau n’en découlera plus.


    – Ôtez la Divinité de notre Rédempteur, et toute la grande doctrine de l’Évangile est ruinée pour jamais; car elle repose toute entière sur sa Divinité.


    Au lieu d’être le glorieux Évangile du Dieu bienheureux, il dégénère en un pur système de morale humaine; et dès lors les Anges ne désirent plus sonder ses mystères, et ils cessent d’abaisser leurs regards sur la terre pour apprendre par l'église la sagesse de Dieu infiniment diversifiée.


    Votre conduite envers le Sauveur sera proportionnée à l'estime que vous faites de sa personne.


    Quelle différence immense d’amour, de vénération et de gratitude n’y aura-t-il pas entre ceux qui l’adorent comme leur Dieu, et ceux qui le ravalent à leur niveau!


    – Les uns s’écrieront à haute voix:


    L’agneau qui a été immolé est digne de recevoir tous les honneurs que l’on rend au Père à jamais! (Apoc. V, 12.)


    – Les autres conformément à leur système, le complimenteront tout au plus de ce qu’il est une très bonne sorte d’homme.


    Les notions dégradées qu’ils ont de sa personne les conduisent quelquefois à le traiter avec bien peu de respect, et à affirmer qu'il était possible qu'il péchât comme les autres mortels: quoiqu'ils confessent qu'il ne pécha point et fut par conséquent le meilleur d'entre les enfants des hommes.


    EN VÉRITÉ S'IL N'EST PAS DIEU, IL NE PEUT ÊTRE HOMME DE BIEN, car il a enseigné au monde à l'honorer comme Dieu et il a donné à entendre qu'il ne regardait point comme un vol d'être égal à Dieu.


    Les espérances que nous, fondons sur Christ, seront aussi proportionnées à la manière dont nous considérons sa dignité personnelle et sa gloire.


    Nous n'avons rien à attendre que de sa plénitude, car:


    



    il est l'auteur du salut éternel pour tous CEUX QUI LUI OBÉISSENT.


    (Hébr. V, 9.)


    



    Nos espérances reposent sur les notions que nous avons des trésors de la grâce en Christ.


    Si nous ne voyons en lui que la plénitude d'un homme élevé en dignité, nos espérances sont nécessairement bien misérables: car qu'est la plénitude d'un homme pour tous les millions qui attendent le salut de lui?


    Mais si nous considérons qu'en Jésus-Christ habite corporellement, toute la plénitude de la Divinité, (Col. II, 9.) alors nos espérances seront certainement bien grandes, et plus nous contemplerons les richesses incompréhensibles de sa grâce, plus aussi elles augmenteront.


    Ici, mes frères, vous ne pouvez vous empêcher d'avouer que la religion des Chrétiens et celle des Sociniens ne sont à aucun égard la même; elles diffèrent depuis le fondement jusqu'au faîte de l'édifice.


    Comme leur religion est essentiellement différente, l'éternel séjour où ils tendent doit être aussi nécessairement différent:


    



    personne ne peut aller au ciel


    par le moyen d'un Sauveur imaginaire.


    



    Croyez au Fils de Dieu de tout votre cœur, et il vous donnera la vie éternelle.


    Rejetez-le comme un Dieu Sauveur, et il n'y a plus de sacrifice pour le péché.


    Les pécheurs qui ne veulent pas le recevoir dans son véritable caractère, le rejettent comme Sauveur.


    Ils déclarent que cet homme ne régnera pas sur eux, et comme les Juifs, ils le crucifient parce qu'il se fait Dieu.


    Vous voyez donc combien il est nécessaire de se faire une juste idée de Christ. Puisse-t-il se manifester lui-même à nous!


    



    * * *


  


  
    

    EMMANUEL.


    CHAPITRE I.


    
      
        
          	
            On l’appellera Admirable, Conseiller,


            DIEU PUISSANT, PÈRE ÉTERNEL,


            Prince de la paix. (Esaïe IX, 6.)

          
        

      
    



    ***


    



    Tous les noms et les titres par lesquels le Dieu Éternel et Très-Haut s'est fait connaître aux hommes, sont donnés à Jésus-Christ notre Sauveur.


    



    


    I. JÉHOVA OU SEIGNEUR


    
      	
        
          	
            
              	
                
                  	
                    
                      	
                        
                          	


                        

                      

                    

                  

                

              

            

          

        

      

    


    


    Ces deux, expressions ont la même signification, et marquent l'essence qui existe par elle-même, ou l'être qui vît en lui-même et par lui-même, l'être qui ne dérive point sa vie et son existence d'un autre, mais qui lui-même est la source et l'essence de la vie et de l'être.


    Le nom de Jéhova ou Seigneur est donné à Jésus-Christ AUSSI BIEN qu'au Père éternel, soit dans l'Ancien soit dans le Nouveau Testament; ce qui déjà est une preuve suffisante qu'il est le Dieu qui existe par lui-même et qui a la vie en lui-même.



    
      
        
          	


          	 Il ne peut y avoir qu'un être existant par lui-même «UN SEUL SEIGNEUR» (Eph. IV, 5.)
        


        
          	


          	Écoute, Israël, le Seigneur notre Dieu est LE SEUL SEIGNEUR. (Deut. VI, 4.)
        


        
          	


          	Jésus-Christ est ce seul Seigneur. Et UN SEUL SEIGNEUR Jésus-Christ. (1 Corinth. VIII, 6.)
        

      
    


    Seigneur ou Jéhova est son nom ordinaire dans tout le cours de l’Écriture, Voyez (Ésaïe XL, 3.) comparé avec (Luc I, 76.) comparé aussi avec (Eph. IV, 5-10.) avec (Psaumes LXVIII, 18.). Aussi avec (Jér. XXIII, 6), avec (1Corinth. I. 30-31.)

    



    NOTE. Pourquoi Jésus nous est-il désigné sous le nom de Jéhova, s’il n’existe point par lui-même, et s'il n'a point en lui la source de la vie et de l'être: Appeler une simple créature d'un tel nom ne serait rien moins qu'un blasphème, et tendrait à plonger tout le monde dans une grossière idolâtrie»


    



    II. SEIGNEUR DES ARMÉES.


    



    Sanctifiez le Seigneur des armées, lui-même qu'il soit votre crainte, qu'il soit votre terreur, et il vous sera un sanctuaire; mais il sera une pierre d'achoppement, un rocher de scandale aux deux maisons d'Israël. (Ésaïe VIII, 13-14)


    Ce passage est appliqué à Christ et ne peut être vrai de personne d'autre que de lui; il est la pierre que ceux qui bâtissent ont rejetée, et qui est devenue la pierre angulaire une pierre d'achoppement et un rocher de, scandale. (I Pierre II, 7-8.).


    Et ailleurs: mes yeux ont vu le Roi, LE SEIGNEUR DES ARMÉES, etc. (Ésaïe VI, 5-10.).


    Ésaïe dit ces choses quand il vit la gloire de Christ, et qu'il parla de lui. (Jean; XII, 41.).


    



    NOTE. Le terme «Seigneur des armées», ne peut appartenir qu'à un seul: Jéhova Suprême. Il est appliqué ici à la pierre d'achoppement que les constructeurs du bâtiment ont rejetée; CHRIST EST CETTE PIERRE: il s'ensuit donc que Christ est le Seigneur des armées.


    Que le chrétien observe, en lisant sa Bible, que Jésus est appelé aussi:


    
      
        
          	


          	Christ le Seigneur (Luc II, 11.)
        


        
          	


          	Le Seigneur des vivants et des morts. (Rom. XIV, 9.)
        


        
          	


          	Il est le Seigneur de tous. (Act. X, 36.)
        


        
          	


          	Seigneur sur toutes choses. (1 Corinth. VIII, 6.)
        


        
          	


          	Le Seigneur de gloire. (1. Corinth. II, 8.)
        


        
          	


          	Le Seigneur des Seigneurs (Apoc. XVII, 14.)
        

      
    


    Quels titres plus relevés que ceux-là furent jamais donnés à Jéhova?

    Peuvent-ils être donnés par le Saint-Esprit à un être qui est inférieur au Dieu du ciel?


    Ne supposent-ils pas l'exercice d'une perfection infinie, ou selon le langage de l'apôtre, ne montrent-ils pas, «qu'en LUI habite corporellement» comme dans l'ancien tabernacle, «toute la plénitude de la Divinité.» (Col. II, 9.)


    Puisque ces noms sont appliqués à Jésus, il faut qu'il soit l'être existant par lui-même l'éternel JE SUIS: car tous ces noms ne peuvent s'appliquer à personne d'autre.


    Dire qu'il est désigné dans la parole de Dieu par des noms qui ne lui appartiennent pas, c'est ce que peu de personnes voudront affirmer; si les noms que nous avons rapportés lui appartiennent proprement, on ne peut nier sa Divinité sans une grande inconséquence.


    Les offices sublimes dont il est chargé sous le ciel ou dans le ciel, ne pourraient jamais lui donner aucun droit aux noms et aux titres de Jéhova lui-même. Nous voyons cependant qu'ils lui sont donnés; IL FAUT DONC QU'IL SOIT JÉHOVA.
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            On l’appellera Admirable, Conseiller,


            DIEU PUISSANT, PÈRE ÉTERNEL,


            Prince de la paix. (Esaïe IX, 6.)

          
        

      
    



    ***


    



    III. LE PREMIER ET LE DERNIER.


    



    Ainsi, dit le Seigneur, le Roi d'Israël et son Rédempteur, le Seigneur des armées, je suis le premier et je suis le dernier, et il n'y a point d'autre Dieu que moi. (Ésaïe XLIV, 6.)


    Observez ici, que Jésus-Christ réclame ce titre, et dit de lui-même:


    «Je suis l'Alpha et l'Oméga, le commencement et la fin, le premier et le dernier.» (Apoc. XXII, 13.)


    



    NOTE. Considérons ce seul Dieu, le Rédempteur, le Seigneur des armées, le premier et le dernier.


    Jésus-Christ déclare plus d'une fois qu'il est lui-même LE PREMIER ET LE DERNIER: il est donc le Rédempteur et le Seigneur des armées. Mettons cela sous un plus grand jour s'il est possible.


    Celui qui est le premier et le dernier est le Seigneur Eternel, et il n'y a point d'autre Dieu que lui, et Jésus est le premier et le dernier, il s'ensuit donc, QU'IL N'Y A D'AUTRE DIEU QUE JÉSUS.


    Considérons encore ce sujet:


    



    IL NE PEUT Y AVOIR DEUX ÊTRES QUI SOIENT LE PREMIER ET LE DERNIER.


    



    Dieu seul peut l'être, or Jésus-Christ l'est, donc il n'y a point d'autre Dieu que Jésus.


    Que devient maintenant l'assertion de ceux qui prétendent que Jésus n'a jamais dit qu'il fût Dieu?


    Est-il même possible qu'il déclare qu'il l'est en termes plus forts que ceux-ci: Je suis l'Alpha et l'Oméga, le commencement et la fin, le premier et le dernier?


    Dieu seul peut parler un tel langage; et c'est la même chose que s'il disait: «Outre moi il n'y a point de Dieu.»


    Prétendre qu'il ne dit point en tout autant de mots. JE SUIS DIEU, n'est qu'un pur Sophisme; car Christ a déclaré publiquement, en divers temps et de diverses manières, qu'il est ce que personne que Dieu ne peut être, et par là il déclare son pouvoir et sa divinité aussi positivement que s'il eût dit en tout autant de mots: Je suis le Seigneur Dieu.


    Si vous me dites que vous avez une âme immortelle et un corps de chair, je ne douterai pas plus que vous êtes un être humain, que si vous me disiez en tout autant de mots: Je suis un homme.


    Quand mon adorable Jésus me dit: «Je suis le premier et le dernier», je ne doute pas plus de sa divinité que s’il se fut servi de l’expression: Je suis le seul Dieu, car elle n’aurait pas été plus forte que les déclarations qu’il fait.


    



    IV. DlEU.


    



    C’est un des noms communs de Jésus-Christ dans la Sainte Bible.


    C*est le Saint-Esprit qui enseigna aux écrivains inspirés à l'appeler de ce nom. Il suffira de donner ici quelques passages pour exemple:



    
      
        
          	


          	- Voilà une vierge sera enceinte, et elle mettra au monde un Fils, et on l’appellera Immanuel, c’est-à-dire, Dieu avec nous (Matth. I, 23.)
        


        
          	


          	- Un enfant nous est né, un fils nous est donné, Et la domination reposera sur son épaule; On l’appellera Admirable, Conseiller, Dieu - puissant, Père éternel, Prince de la paix. (Ésaïe IX, 6.)
        


        
          	


          	- Et sans contredit le mystère de la piété est grand, Dieu a été manifesté en chair. (1Tim. III, 16.)
        


        
          	


          	- Paissez l’église de Dieu qu’il a acquise, par son propre sang. (Act. XX, 28.)
        


        
          	


          	- À ceci nous reconnaissons l'amour de Dieu c'est qu'il a donné sa vie pour nous. (1 Jean III, 16.)
        


        
          	


          	- Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec Lui-même. (2 Corinth. V, 19.)
        


        
          	


          	- Au seul sage, Dieu notre Sauveur, soit la gloire et la majesté, la domination et le pouvoir dès maintenant et à jamais. Amen. (Jude 25.)
        


        
          	


          	Voyez (1. Tim. I, 17; VI. 14-17.)
        

      
    


    Thomas dit à Jésus: Mon Seigneur et mon Dieu. (Jean XX, 28.)

    


    Et le Père éternel s'adresse au Fils en ces termes remarquables:


    TON TRÔNE, Ô DIEU! EST AU SIÈCLE DES SIÈCLES.


    (Héb. I, 8.)


    



    NOTE. Les textes que nous venons de présenter n'ont pas besoin de commentaire, ils ont autant de clarté que le langage peut en fournir. S'ils ne déclarent pas dans les termes les plus exprès et les plus forts, que JÉSUS-CHRIST EST LE DIEU VÉRITABLE ET ÉTERNEL, aucun langage ne peut être compris, les mots n'ont plus de sens.


    Nous avons vu que l'Écriture atteste que Jésus est Dieu avec nous:


    
      
        
          	


          	Dieu en chair.
        


        
          	


          	Qu'il est le Dieu qui a laissé sa vie pour nous.
        


        
          	


          	Le Dieu qui nous a rachetés par son propre sang.
        


        
          	


          	Le Dieu seul sage notre Sauveur.
        


        
          	


          	Le Dieu dont le trône subsiste aux siècles des siècles.
        

      
    


    Tout cela est dit de Christ; et maintenant je vous demande: QUE PENSEZ-VOUS DE CHRIST?
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            On l’appellera Admirable, Conseiller,


            DIEU PUISSANT, PÈRE ÉTERNEL,


            Prince de la paix. (Esaïe IX, 6.)

          
        

      
    



    ***



    V. VRAI DIEU.


    



    Nous sommes en lui qui est véritable, et en son Fils Jésus-Christ. C'EST LUI QUI EST LE VRAI DIEU et la vie éternelle. (1. Jean V, 20-21.)


    



    NOTE. IL N'Y A QU'UN SEUL VRAI DIEU, et ici on déclare que JÉSUS-CHRIST EST CE SEUL VRAI DIEU.


    Cela n'exclut point les personnes du Père et du Saint-Esprit. Il y a trois Personnes Divines, et un seul vrai Dieu.


    Ceux qui objectent contre le terme «personnes» dans la Divinité, oublient que cette expression se trouve souvent employée dans les Ecritures, et qu'il est dit que Christ est l'image empreinte de la personne du Père. (Héb. I, 3.)


    Croyons donc qu'il est notre Dieu, et unissons-nous à tous les Anges pour l'adorer.


    



    VI. GRAND DIEU.


    



    En attendant cette bienheureuse espérance, et la glorieuse apparition du GRAND DIEU, ET NOTRE SAUVEUR JÉSUS-CHRIST. (Tite II, 13.)


    



    NOTE. Ce texte parle du jour du jugement, et ne peut s'appliquer à aucune autre époque.


    La glorieuse apparition du Juge est mentionnée, et LE JUGE EST LE GRAND DIEU.


    JÉSUS-CHRIST SEUL EST LE JUGE:


    



    le Père ne juge personne; mais il a remis tout jugement au Fils.


    (Jean V, 22.)


    



    Il s’ensuit donc nécessairement que Jésus-Christ est le Grand Dieu dont nous attendons la glorieuse apparition.


    L'espérance du Chrétien est fondée sur les promesses de l'Évangile.


    Il n'attend point une personne qui n'a pas promis de venir, or personne n'a promis de venir autre que Jésus seul: c'est son apparition que nous attendons et que nous espérons.


    Nous n'attendons l'apparition du Grand Dieu que dans la personne de Christ; car nous n'avons aucune autre promesse de sa venue.


    Le juge est décrit ici de deux manières: Il est le Grand Dieu, Il est notre Sauveur.


    Il est parlé ici d'une seule personne et non de deux; sa nature et son office sont mentionnés.


    Par sa nature: il est le Grand Dieu,


    Par son office: il est Sauveur de son peuple fidèle.


    Rejeter cette interprétation du passage cité, tendrait à rejeter la Divinité du Père aussi bien que celle de Christ; et vous le verrez bientôt, si vous lisez les paroles suivantes:


    Nous rendons grâce à Dieu le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, etc. Le mystère de Dieu savoir Christ. (Co. I, 3; II, 2.)



    



    VII. DIEU SUR TOUTES CHOSES.


    



    Desquels selon la chair est descendu Christ qui est sur toutes choses, Dieu! béni éternellement, Amen (Rom. IX, 5. V. D.)


    



    NOTE. Quel langage plus clair et plus fort pourriez-vous imaginer?


    Ici LES DEUX NATURES DE CHRIST sont expressément mentionnées dans les termes les plus clairs; termes que chaque lecteur peut comprendre termes que le Sophiste le plus ingénieux ne pourra jamais torturer.


    Quel est celui qui est sur toutes choses, Dieu béni éternellement?


    Christ, qui selon la chair est descendu de la tige d’Israël.


    Personne d’autre que Christ n’est mentionné dans le texte! Appliquer quelque partie du verset à un autre qu’à Christ, c’est faire une insulte à l’intelligence de chaque lecteur.
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            On l’appellera Admirable, Conseiller,


            DIEU PUISSANT, PÈRE ÉTERNEL,
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    Les Attributs et Perfections qui n'appartiennent qu'à l'Éternel seul,


    sont attribués à Jésus-Christ notre Sauveur.


    ***



    I. ÉTERNEL


    



    Il est aussi clair que Jésus-Christ existe de toute éternité, qu’il l’est qu’il existe réellement.


    Écoutez le langage des Écritures sur sa personne:


    
      
        
          	


          	Il était avant toutes choses. (Col. I, 17.)
        


        
          	


          	Il était avec Dieu dès le commencement; c’est-à-dire, dès l’éternité. (Jean I, 1.)
        


        
          	


          	Ses issues (ses origines) sont dès les jours éternels. (Michée V, 2.)
        


        
          	


          	Il parle de la gloire qu’il avait auprès du Père avant que le monde fût. (Jean XVII, 5.)
        


        
          	


          	Dans son essence il est: «Le Père éternel, le Dieu puissant.» (Ésaïe. IX, 6.)
        

      
    


    Il proclame hautement son éternité et sa divinité lorsqu’il dit:

    Je suis l’Alpha et l’Oméga, le commencement et la fin, dit le Seigneur, qui est, qui était, et qui sera le Tout-Puissant. Je suis le premier et le dernier. (Apoc. I, 8; XXII, 13.)


    



    NOTE. De quel autre que de Jéhova seul peut-on dire qu’il est dès l’éternité et avant toutes choses qu’il est le premier et le dernier?


    CELA EST DIT DE CHRIST, et il dit de lui-même qu’il est le commencement et la fin, le premier et le dernier.


    Si cela ne prouve pas son éternelle existence et sa Divinité, il n’est aucune expression usitée parmi les hommes qui puisse le faire.


    



    



    II. IMMUABLE.


    (invariable)


    



    «Jésus-Christ est le même hier aujourd'hui et éternellement.» (Hébr. XlII, 8.)


    Le Père lui dit: «Toi tu es toujours LE même et tes années ne finirent point.» (Hébr. I, 12.)


    L’immutabilité (état de ce qui ne peut changer dans sa nature) est un attribut qui ne peut appartenir qu’à Dieu: seul: «Je suis Seigneur, je ne change point.» (Mal. III, 6.)


    



    NOTE. Nommez-nous un autre être que Jehova dont on puisse dire qu’il est le même hier, aujourd'hui et éternellement, qu’il est le même d’éternité en éternité, sans aucune variation ni aucune ombre de changement.


    Les Anges parfaits même qui sont dans le ciel croissent en sagesse et désirent de sonder toujours plus profondément les mystères de Christ. (1 Pierre I, 12.)


    Il y a donc un changement en eux, et il doit y en avoir nécessairement un dans tous les êtres créés, MAIS IL N'Y A POINT DE CHANGEMENT EN JÉSUS: IL EST LE MÊME HIER, AUJOURD’HUI, ÉTERNELLEMENT; et c’est un attribut et une perfection que personne ne peut posséder que Jéhova seul.
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            On l’appellera Admirable, Conseiller,


            DIEU PUISSANT, PÈRE ÉTERNEL,


            Prince de la paix. (Esaïe IX, 6.)

          
        

      
    



    ***


    



    III. PRÉSENT PARTOUT.


    



    Quel autre que l’éternel - JE SUIS - peut-être partout en même temps?


    Or, Jésus-Christ est partout!


    Lorsqu'il passa sur la terre, il était aussi dans le ciel:


    Personne n'est monté au ciel, sinon celui qui est descendu du ciel savoir le Fils de l'homme QUI EST DANS LE CIEL. (Jean III, 13.)


    Et maintenant qu’il est dans le ciel, il est encore sur la terre:


    Voilà, je suis avec vous tous les jours, jusqu'à la fin du monde. (Matth. XXVIII, 20.)


    Là où deux ou trois personnes sont assemblées en mon nom, je suis au milieu d'elles. (Matth XVIII, 20.)


    Jésus est TOUJOURS au milieu du trône dans le ciel, et il est EN MÊME TEMPS au milieu des chandeliers d'or sur la terre.


    Il est dans la gloire avec le Père et il en descend avec lui pour faire son séjour dans chaque âme qui l'aime: Nous viendrons chez lui et nous ferons notre séjour en lui.



    Nous voyons donc qu'il est partout, et qu'il accomplit toutes choses: Il accomplit tout en tous. (Eph. IV, 10; I, 22.)


    Toutes choses lui sont assujetties, soit dans le ciel, soit sur la terre, soit sous la terre. (Voyez Phil. II, 10.)


    



    NOTE. Un être créé quel qu'élevé qu’il soit, ne saurait être en deux endroits dans un seul et même moment. Jésus est dans le ciel ET sur la terre dans le même moment: il faut donc qu’il soit plus qu'un être créé.


    



    IV. CONNAISSANT TOUTES CHOSES.


    



    Aucun autre que Dieu qui a créé le cœur humain, ne peut en sonder et en démêler toutes les pensées et toutes les intentions.


    Nous avançons cela sur la meilleure autorité du monde: C'est toi (Jéhova) c’est même toi seul qui connaît les cœurs des enfants des hommes. (1Rois VIII, 39.)


    Observons que personne d’autre que Dieu n’a cette connaissance: il ne l'a jamais communiquée à aucun autre, (supposé que cela se pût), mais il se l’est réservée à lui seul. Cette vérité est positivement déclarée par Jéhova lui-même.


    Observons que Jésus affirme qu’il est ce Dieu qui seul sonde les cœurs:


    et toutes les églises connaîtront que JE SUIS celui qui sonde les cœurs et les reins. (Apoc. II, 23.)


    L’Évangile de Dieu dit souvent: Que JÉSUS DISCERNE LES PENSÉES ET LES INTENTIONSDU CŒUR HUMAIN, QU’IL CONNAÎT LES SECRETS DU CŒUR. Voyez (Jean II, 24-25; Luc. IX, 47; 1 Cor. IV, 5.) etc. etc. etc.


    Remarquons ici, que nul autre que DIEU ne connaît le cœur de l'homme, et JÉSUS DIT: JE SUIS celui qui sonde le cœur.


    Était-il possible qu’il déclarât sa Divinité en termes plus clairs où plus forts?


    Il ne dit pas: Je suis un de ceux qui connaissent le cœur; mais je suis celui, ce Dieu qui seul sonde les cœurs.


    



    Jésus connaît toutes choses:


    Nous voyons bien que tu connais toutes choses. (Jean XVI, 30.)


    Pierre lui dit: Seigneur tu connais toutes choses. (Jean XXI, 17.)


    Et tous les hommes connaîtront au grand jour de Dieu que cela est certain;car: quand Christ viendra, il MANIFESTERA à la lumière LES CHOSES CACHÉES dans les ténèbres, et DÉVOILERA les desseins des cœurs. (1. Cor. IV, 5.)


    



    Il y a plus:


    Jésus-Christ ne connaît pas seulement les desseins des cœurs et toutes les choses du monde de la nature et du monde de la grâce; mais il connaît tout ce qui est Dieu.


    
      
        
          	


          	Comme le Père me connaît, ainsi je connais le Père. (Jean X, 15.)
        


        
          	


          	L'Esprit, (qui est appelé l'Esprit de Christ) sonde toute chose et même les choses profondes de Dieu. (1. Cor. II, 10.)
        


        
          	


          	Personne ne connaît le Père que le Fils. (Matth. XI, 27.)
        


        
          	


          	Aucun homme n'a jamais vu Dieu; le Fils unique qui est dans le sein du Père,est celui qui nous l’a fait connaître. (Jean I, 18.)
        


        
          	Lorsque Jésus descendit sur la terre il dit:
        


        
          	


          	Je parle des choses que j’ai vues chez mon Père (Jean VIII, 38.)
        

      
    



    NOTE. Aucun homme n'a jamais vu Dieu, Jésus-Christ connaît le Père de la même manière que le Père connaît Christ. Jésus connaît toutes choses: cela ne se peut dire que de Dieu!


    
      



      V. TOUT-PUISSANT.


      



      Nous verrons bientôt que notre Sauveur Jésus-Christ est tout-puissant si nous examinons les Écritures, et si nous nous rappelons le témoignage que Dieu a donné sur son Fils bien-aimé.


      
        
          
            	


            	II est le Dieu Puissant. (Ésaïe. IX, 6.)
          


          
            	


            	Il a tout pouvoir dans le ciel et sur la terre. (Matth. XXVIII, 18.)
          


          
            	


            	Il a la puissance Divine. (2 Pierre I, 3.)
          


          
            	Son pouvoir est égal à celui du Père:
          


          
            	


            	Tout ce que le Père fait, le Fils le fait pareillement. (Jean V, 19.)
          


          
            	


            	

          


          
            	


            	

          

        
      



      Il est clair que le Père éternel n’a ni pouvoir, ni force, ni aucune autre chose que le Fils n’ait également; car il nous dit clairement:


      



      TOUTES LES CHOSES QUE LE PÈRE A SONT À MOI.


      (Jean XVI, 15.)


      



      C'est-à-dire, TOUS les attributs et TOUTES les perfections; si ces choses sont exceptées, l'assertion est fausse et ne signifie rien.


      Jésus lui-même décide la chose lorsqu’il proclame du ciel qu’il est leTout-Puissant:


      



      JE SUIS l'Alpha et l’Oméga, le commencement et la fin, dit le Seigneur,


      qui est, qui était et qui sera, le TOUT-PUISSANT.


      (Apoc. I, 8.)


      



      NOTE. Lorsque Jésus proclame qu’il est le Tout-Puissant, n’est-ce pas la même chose que s’il disait, qu’il est le Dieu vivant et véritable?


      Personne ne peut-être Tout-Puissant que le seul Jéhova.


      Un Socinien* même serait offensé d’entendre dire d'un homme ou d'un Ange qu'il est tout-puissant. Comment donc oserait-il dire que Jésus n’a rien que ce qu’il a reçu du Père?


      Le Père pourrait-il faire qu’un simple homme fût le plus puissant, le Dieu-Puissant, le Tout-Puissant?

    
– *(Le socinianisme est un courant chrétien remontant au XVIe siècle et développé par l'Italien Fausto Socin [Fausto Sozzini] qui refuse la doctrine chrétienne de la Trinité, et se présente comme libéral. – Wikipédia)
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            On l’appellera Admirable, Conseiller,


            DIEU PUISSANT, PÈRE ÉTERNEL,


            Prince de la paix. (Esaïe IX, 6.)

          
        

      
    



    ***


    



    Les œuvres que personne ne peut faire que Jéhova sont attribuées à Christ, comme les Écritures l'attestent fréquemment.


    



    I. CRÉATION.


    



    Tous savent que la Création est l’ouvrage de Dieu.


    Au commencement Dieu créa le ciel et la terre (Ge. I, 1.)


    Personne d’autre que Jéhova l’Être infini ne peut appeler les mondes du néant à l'existence.


    On trouve dans la création des marques visibles de son pouvoir invisible et de sa Divinité. La création même atteste fortement à chaque homme, que c'est un Dieu tout-puissant qui a fait toutes choses.


    



    La Création est l’ouvrage de Jésus-Christ.


    Le monde a été fait par lui... (Jean I, 10.)


    Toutes choses ont été faites par lui, et sans lui rien n'a été fait de ce qui existe. (Jean I, 3.)


    Par lui ont été créées toutes choses, celles qui sont dans le ciel et celles qui sont sur la terre, les visibles et les invisibles, soit les trônes, soit les dominations, soit les principautés, soit les puissances: TOUT A ÉTÉ CRÉÉ PAR LUI ET POUR LUI. (Col. I, 16.)


    



    Observons ici que Jésus-Christ a créé toutes choses; et cependant il n'y a que Dieu seul qui puisse créer.


    Observons que le pouvoir d'appeler les choses du néant à l'existence, est un pouvoir que Dieu ne peut confier à personne et cependant nous trouvons que ce pouvoir est en Christ.


    Ainsi dit Jéhova ton Rédempteur, et celui qui t'a formé dès le ventre de ta mère; je suis Jéhova qui fais toutes choses; qui déploie les cieux seul, qui étends la terre par moi-même. (Ésaïe XLIV, 24.)


    Le Psalmiste s'adresse à Jéhova en disant:


    Ô mon Dieu! anciennement tu as fondé la terre et les cieux sont l'ouvrage de tes mains; ils périront, mais tu es toujours le même; ils vieilliront comme un vêtement, tu les changeras comme un habit et ils seront changés; mais toi tu es toujours le même et tes années ne finiront point. (Ps. CII, 24-28.)


    Jésus-Christ est ce vrai Dieu auquel David s'adresse, et ce texte-là même lui est appliqué par le Père:


    Et toi Seigneur, au commencement tu as fondé la terre et les cieux sont l'ouvrage de tes mains; ils périront, mais tu subsistes toujours; ils vieilliront comme un vêtement, tu les plieras comme un habit et ils seront changés; mais toi tu es toujours le même, et tes années ne finiront jamais. (Héb. I, 9-12.)


    Comment David peut-il s'adresser à Christ dans un pareil style, si Christ n'est pas son Dieu?


    



    NOTE. Si Jésus-Christ n'avait aucune existence avant qu'il prît notre nature, comment pouvait-il créer le monde?


    Ou s’il existait avant son incarnation, et n'était cependant rien de plus qu'une partie de la Création de Dieu, comment est-il vrai que toutes choses ont été faites par lui, et que sans lui rien de ce qui existe n’a été fait?


    Si quelqu'un disait que Jésus n'a jamais fait les mondes, ce serait une opposition directe à ce témoignage exprès de Dieu lui-même, qui dit à Christ: Les cieux sont l’ouvrage de tes mains; ou si l'on accordait que Christ fût le créateur de toutes choses, et si malgré cela on lui refusait la puissance éternelle et sa Divinité, comment serait-il vrai qu'au commencement Dieu créa les cieux et la terre?


    



    LE CRÉATEUR EST DIEU, ET JÉSUS EST LE CRÉATEUR.


    



     II. PROVIDENCE.


    



    C'est le Seigneur éternel lui-même qui conserve les ouvrages qu'il a faits, et qui gouverne toutes choses.


    C'est toi, c'est toi qui es le seul Seigneur; c'est toi qui as fait les cieux, les cieux des cieux avec toute leur armée; la terre et toutes les choses qui y sont contenues; c'est toi qui les conserve toutes. (Néh. IX, 6.)


    Et de même qu'il les conserve, il les gouverne aussi.


    Je suis Dieu et il n'y en a point d'autre; j'ai juré par moi-même que tout genou fléchira devant moi, et que toute langue jurera par moi. (Ésaïe XLV, 22-23.)


    Vous voyez ici que le Créateur est le Dieu de la Providence.


    



    Observons maintenant que c'est Jésus-Christ qui soutient et gouverne toute la Création.


    
      
        
          	


          	Il soutient toutes choses par sa parole puissante. (Héb. I, 3.)
        


        
          	


          	Toutes choses ont été créées par lui et pour lui, et par lui toutes choses existent. (Col. I, 16-17.)
        


        
          	


          	Au nom de Jésus tout genou doit fléchir soit dans le ciel, soit sur la terre, soit sous la terre. (Phil. II, 10.)
        

      
    


    NOTE. Observez ce que Jésus fait, et vous n'aurez pas besoin de demander ce qu'il est.


    
      
        
          	


          	Il soutient l'univers par la parole de sa puissance.
        


        
          	


          	Il supplée aux besoins de toutes les créatures.
        


        
          	


          	Sa plénitude accomplit tout en tous.
        


        
          	


          	Il gouverne tous les mondes.
        


        
          	


          	Toutes choses sont sous ses pieds, et tout genou fléchira devant lui.
        

      
    



    Qu'est l'homme? Un atome dans la création de Dieu.


    Peut-il soutenir les colonnes des cieux et de la terre par la parole de son pouvoir?


    Que pensez-vous donc de Christ, qui est assis au faîte de l'univers, et par qui toutes choses subsistent?
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            On l’appellera Admirable, Conseiller,


            DIEU PUISSANT, PÈRE ÉTERNEL,


            Prince de la paix. (Esaïe IX, 6.)

          
        

      
    



    ***


    



    III. RÉSURECTION.


    



    C'est Dieu lui-même qui ressuscitera les morts au dernier jour.


    Et pourquoi serait-ce pour vous une chose incroyable que Dieu ressuscite les morts. (Act. XXVI, 8.)


    C'est moi, c'est moi, et il n'y a pas d'autre Dieu que moi; je fais périr et je fais revivre. (Deut. XXXII, 39.)


    Celui qui ressuscitera les morts est Jéhova lui-même et Jéhova seul.


    C'est Christ qui ressuscitera les morts. Cette vérité est pleinement démontrée; car: C'est lui qui a les clefs de l'enfer et de la mort. (Apoc. I, 18.)


    Écoutez ce que Jésus dit:



    
      
        
          	


          	JE SUIS LA RÉSURRECTION ET LA VIE. (Jean XI, 25.)
        


        
          	


          	Je les ressusciterai au dernier jour. (Jean VI, 40.)
        


        
          	


          	Ne t'étonne point de cela, car l’heure est venue à laquelle tous ceux qui sont dans les sépulcres entendront la voix du FILS DE DIEU, et en sortiront, ceux qui ont fait le bien pour la résurrection de vie, et ceux qui ont fait le mal pour la résurrection de condamnation. (Jean V, 25-28.)
        

      
    


    Considérez les passages suivants:

    Je suis le Seigneur ton Dieu, qui t'ai fait sortir d'Égypte; tu ne reconnaîtras d'autre Dieu que moi, car il n'y a pas d'autre SAUVEUR que moi.


    Je les rançonnerai du pouvoir de la tombe. Je les rachèterai de la mort. Ô mort! Je serai ton fléau; ô sépulcre, je serai ta destruction. (Osée XIII, 4, 14.)


    C'est Jésus-Christ qui s'est donné en rançon pour tous, et par cet acte de son amour, il a détruit et abolit la mort. Voyez (Hébr. II, 14; 2 Tim. I, 10)


    Il s'ensuit donc qu'il n'y a d'autre Sauveur et d'autre Dieu que Christ, car il est Celui qui a détruit la mort et nous a rachetés du pouvoir de la tombe.


    



    NOTE. Ici il y a deux choses clairement établies.


    Celui qui ressuscitera les morts est Dieu lui-même, et ne peut pas être un autre; car il n'est aucun être destitué de la Puissance infinie qui puisse ressusciter, des millions de morts.


    Jésus est la résurrection et la vie. Par sa propre puissance, il ressuscitera les morts, et ce pouvoir ne peut se trouver qu'en Dieu seul. Je (JÉSUS) ressusciterai les morts au dernier jour: Jésus est donc le Dieu tout-puissant!


    



    IV. JUGEMENT.


    



    C'est Jéhova lui-même et aucun autre qui doit juger le monde au dernier jour.


    DIEU EST JUGE LUI-MÊME. (Ps. L, 6.)


    Le juge de toute la terre. (Ge. XVIII, 25.)


    Le Seigneur Jésus jugera les vivants et les morts à son apparition. (2. Tim. IV, 1.)


    Nous comparerons ici l'Écriture avec elle-même pour montrer comment LES MÊMES CHOSES SONT DITES DE DIEU ET DE CHRIST touchant le jugement dernier.


    Dans tous les passages que nous citerons ici, il est parlé du Juge lui-même et le Juge est seul et unique.


    
      
        
          	


          	Le Seigneur mon DIEU viendra et tous les saints avec toi. (Zach. XIV, 5.)
        


        
          	


          	La venue de notre Seigneur JÉSUS-CHRIST avec tous ses saints. (I. Thess. III, 13.)
        


        
          	


          	Le SEIGNEUR vient avec des milliers de ses saints. (Jude 14)
        


        
          	


          	Le FILS DE L'HOMME viendra dans sa gloire, et tous les saints Anges avec lui, et il s'assiéra sur le trône de sa gloire. (Matth. XXV, 31.)
        


        
          	


          	Le Seigneur JÉSUS sera révélé des cieux avec ses Anges puissants. (2. Thess. I, 7.)
        

      
    


    Ici les saints et les Anges de Dieu sont appelés les saints et les Anges du Fils de l'Homme. C'est avec Dieu qu'ils viendront. Ils accompagneront le Juge, et le Juge est le Fils de l'Homme.



    
      
        
          	


          	Et je vis les morts petits et grands qui se tenaient devant DIEU et des livres furent ouverts. (Apoc. XX, 12.)
        


        
          	


          	Nous devons tous comparaître devant le tribunal de CHRIST. (Rom, XlV, 10; 2. Cor. V, 10.)
        


        
          	


          	Chacun de nous rendra COMPTE pour lui-même à DIEU. (Rom. XIV, 12)
        


        
          	


          	Le Père ne juge personne, mais il a remis tout jugement au Fils. (Jean V, 22.)
        


        
          	


          	Qui manifestera à la lumière les choses cachées dans les ténèbres, et dévoilera les desseins des coeurs. (1. Cor. IV, 5.)
        


        
          	


          	DIEU rendra à chacun selon ses œuvres. (Rom. II, 5-6.)
        


        
          	


          	LE FILS DE L'HOMME viendra dans la gloire de son Père avec ses Anges, et alors il rendra à chaque homme selon ses œuvres. (Matth. XVI, 27.)
        


        
          	


          	Voilà le SEIGNEUR viendra avec dix milliers de ses saints pour exécuter le jugement sur tous, etc. (Jude 14-15)
        


        
          	


          	Le SEIGNEUR JÉSUS sera révélé du ciel avec ses Anges puissants dans une flamme de feu et tirera vengeance de tous ceux qui ne connaissent point Dieu, et n'obéissent point à l'Évangile de notre Seigneur Jésus-Christ. (2. Thess. I, 7-8.)
        

      
    



    NOTE. Ici il faut affirmer l'une des deux choses:


    ou qu'il y aura deux Juges sur le trône au dernier jour


    ou que Dieu et Christ sont une seule personne.


    II est évident que nous devons comparaître devant le trône de Christ et devant le trône de Dieu, et rendre compte à Dieu et à Christ et recevoir de lui notre récompense ou notre punition.


    Dieu seul est le juge; mais Jésus est le juge. Donc Jésus est Dieu.


    


    


    


    


    


    
      
        
          	COMPLEMENT

          

        


        
          	


          	Si vous me connaissiez, vous connaîtriez aussi mon Père. Et dès maintenant vous le connaissez,et VOUS L'AVEZ VU. (Jean XIV, 7)
        


        
          	


          	En ce jour-là, vous connaîtrez que je suis en mon Père, que vous êtes en moi, et que je suis en vous. (Jean XIV, 20)
        


        
          	


          	Celui qui ME voit, voit celui qui m’a envoyé. (Jean XII, 45)

          

        


        
          	


          	Il (Jésus) est L’IMAGE DU DIEU INVISIBLE, le premier-né de toute la création. (Col. I, 15.)
        


        
          	


          	Lequel, existant en forme de Dieu, n’a point regardé comme une proie à arracher d’être égal avec Dieu... (Phil. II, 6.)
        


        
          	


          	Jésus leur dit: En vérité, en vérité, je vous le dis, avant qu’Abraham fût, JE SUIS. (Jean VIII, 58.)
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          DIEU PUISSANT, PÈRE ÉTERNEL,
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  ***


  



  Christ est pour son Église dans toutes les relations qu'il soutient avec elle, ce que nul autre que Dieu ne peut être.


  



  I. ÉLECTION.


  



  Cette élection est de Dieu; (1 Thess. I, 4.) parce que DIEU vous a choisis dès le commencement pour vous donner le salut par la sanctification de l'esprit, et par la foi à la vérité. (2 Thess. II, 13.)


  Qui accusera LES ÉLUS DE DIEU? (Rom. VIII, 33.)


  


  lls sont les élus de Christ:


  Au dernier jour LE FILS DE L'HOMME enverra ses Anges pour rassembler SES élus des quatre Vents et d'un bout du ciel à l'autre. (Matth. XXIV, 30-31.)


  



  NOTE. Ils ne pourraient être les élus de Christ, si Christ ne les eut choisis.


  Il n'aurait pu les choisir s’il n’eût existé avant son incarnation; car ILS FURENT CHOISIS AVANT LA CRÉATION DU MONDE.


  Et si Christ les a choisis avant que le monde fût, IL LES A CHOISIS EN TANT QU’IL EST UN AVEC LE PÈRE.


  



  II. L’ÉGLISE DE DIEU.


  



  C’est l’église de CHRIST: Sur cette pierre je bâtirai MON église. (Matth. XVI, 18.)


  C’est l’église de CHRIST dans tous les sens et a tous les droits possibles.


  C’est SA possession rachetée, — SON édifice, — SA maison, — SON épouse, — SON corps. — Elle lui est assujettie et IL EN EST LE CHEF À TOUS ÉGARDS.


  



  Ainsi elle est l’église de Christ dans le sens le plus rigoureux.


  



  Tout le monde sait qu’elle est appelée, l'église de DIEU, le temple de DIEU, l’édifice de DIEU, la maison de DIEU, l’épouse de DIEU: Celui qui bâtit toutes choses c’est DIEU. (Héb. III, 4.)


  



  NOTE. Comment peut-on concilier ou comprendre les passages cités, à moins qu’on ne croie que Dieu est en Christ?


  On peut les corrompre, mais non les expliquer tant qu’on n'admet pas que Jésus est ce Dieu qui bâtit toutes choses; car l'église et le monde sont également l’édifice de Christ.


  L'église est sa propriété et son corps. C'est l'église de Dieu, et cependant il n'y a pas deux propriétaires, il n'y en a qu'un seul. Il s'ensuit que Dieu et Christ sont un seul Dieu.


  



  III. RÉDEMPTION.


  



  Jésus a racheté le monde. Il serait facile de citer en abondance des preuves scripturaires de cette vérité; donnons-en quelques-unes pour exemple.


  Christ nous a rachetés de la malédiction de la loi, ayant été fait malédiction pour nous. (Gal. III, 13.)


  Rachetés avec le sang précieux de Christ. (I. Pierre I, 18-19.)


  Les saints disent à Jésus: Tu nous as rachetés à Dieu par ton sang. (Apoc. V, 9)


  Nous voyons donc clairement que Jésus est le Rédempteur.


  Et nous voyons aussi clairement que le Rédempteur est le Seigneur Dieu.



  Les croyants attendent la glorieuse apparition du grand Dieu et notre Sauveur Jésus-Christ, qui s'est donné soi-même pour nous, afin de nous racheter de toute iniquité. (Tite. II, 13-14.)


  



  Jésus est également le grand Dieu et notre Sauveur, et il nous a rachetés par son propre sang qui est appelé le sang de Dieu.


  Paissez l'église de Dieu QU'IL A ACQUISE PAR SON PROPRE SANG. (Act. XX, 28.)


  Et nous devons le glorifier comme le Dieu qui nous a rachetés,


  Vous avez été rachetés à grand prix; c'est pourquoi glorifiez Dieu dans votre corps, et dans votre esprit qui lui appartiennent. (1. Cor. VI, 20.)


  L'ancienne prophétie de Job est remarquable, et bien adaptée à notre but. Il savait qu'il verrait Dieu dans sa chair, c'est-à-dire, revêtu de la nature de l'homme, et que ce Dieu était son Rédempteur: JE SAIS QUE MON RÉDEMPTEUR EST VIVANT (Job. XIX, 25-26.)


  Et Jéhova se glorifie du titre de Rédempteur dans tout l'Ancien Testament:


  Ainsi dit le Seigneur, le roi d'Israël et son RÉDEMPTEUR, le SEIGNEUR DES ARMÉES; je suis le premier et je suis le dernier, et IL N'Y A POINT D'AUTRE DIEU QUE MOI. (Ésaïe. XLIV, 6.)


  Malheur à ceux qui renient le Seigneur (le Maître) qui les a rachetés; ils seront détruits et cela sans remède. (2 Pierre II, 1.)


  



  NOTE. Si Jésus-Christ n'était qu’un simple homme, il ne pourrait racheter le monde et le délivrer de la misère et du crime.


  Écoutez ce que dit à cet égard la voix infaillible de l'Écriture:


  AUCUN HOMME NE PEUT DÉLIVRER SON FRÈRE, ni faire satisfaction à Dieu pour lui; car il en coûte beaucoup pour racheter leurs âmes; en sorte que CELA NE SE FERA JAMAIS. (Ps. XLIX, 7-8.)


  Ceux qui sont sages au-delà de ce qui est écrit, prétendent que Dieu pouvait destiner quelque créature à racheter le monde. Sur ce pied-là, un oiseau, une bête quelconque auraient pu être constitués rédempteurs du monde, aussi bien que Christ lui-même.


  Mais ils doivent se rappeler que Dieu ne fait rien qui ne réponde au but pour lequel il le fait:


  ce but c'est de se rendre à lui-même le plus de gloire qu'il est possible; de manifester sa justice aussi bien que sa grâce dans la rémission du péché; (Rom. III, 25.)


  - de condamner le péché dans la chair ou dans la nature qui l'a commis; (Rom. VIII, 3.)


  - et de procurer aux hommes l'éternelle rédemption. (Héb. IX, 12.)


  Un but si important peut-il être obtenu par un sacrifice moindre que celui que Jésus par l'esprit éternel a offert lui-même à Dieu? (Héb. IX, 14.)


  Et ici Dieu déclare qu’aucun homme ne peut racheter son frère, et qu’il n’est pas possible que le sang des taureaux et des boucs efface les péchés.


  Dieu ne prenait point plaisir à ces holocaustes et à ces sacrifices pour le péché, parce qu’il n’était pas possible que de tels sacrifices expiassent le péché et sauvassent les pécheurs (Héb. X, 4-9.)


  En conséquence il a envoyé son Fils pour délivrer ceux qu’il a rachetés par son sang et pour leur donner la vie éternelle.


  Le sang du Seigneur. (1 Cor. XI, 27.)


  Le sang de Dieu notre Sauveur (Act. XX, 28.)


  Ainsi Dieu est devenu notre Salut.


  



  
    

    EMMANUEL.
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    suite


    
      
        
          	
            On l’appellera Admirable, Conseiller,


            DIEU PUISSANT, PÈRE ÉTERNEL,


            Prince de la paix. (Esaïe IX, 6.)

          
        

      
    


    


    * * *


    


    IV. L'AUTEUR DE LA GRÂCE.


    



    Jésus-Christ est l’auteur de toute grâce et de toute gloire.


    Il donne la grâce de la vie aux âmes mortes.


    Comme le PÈRE ressuscite les morts et les réveille ainsi le FILS ressuscite ceux qu’il veut.


    Les morts entendront la voix du FILS DE DIEU, et ceux qui l’entendront vivront. (Jean V, 21. 25.)



    
      
        
          	La grâce de la Foi.
        


        
          	


          	Il est l'auteur et le consommateur de notre foi. (Hébr. XII, 2.)
        


        
          	Et c’est à lui que les croyants crient:
        


        
          	


          	Seigneur augmente notre foi. (Luc XVII, 5.)
        


        
          	La grâce de la repentance.
        


        
          	


          	Il donne la repentance à Israël, et accorde le pardon des péchés. (Act. V, 31.)
        


        
          	La grâce du pardon et de la rémission des péchés.
        


        
          	


          	En lui nous avons la rédemption par son sang, et la rémission des péchés,conformément aux richesses de sa grâce. (Eph. 1, 7.)
 Si le Fils vous affranchit, vous serez véritablement libres. (Jean VIII, 36.)

        


        
          	La grâce de la sanctification.
        


        
          	


          	Il sanctifie, purifie et lave son église. Voyez (Héb. II, 11; Eph. V, 26; Tite. II ,14; Héb. XIII, 12.)
        


        
          	La grâce de la justification.
        


        
          	


          	Par lui tous ceux qui croient sont justifiés de toutes choses. (Act. XIII, 39.)
        


        
          	La grâce de l’adoption.
        


        
          	


          	Quant à ceux qui le reçoivent, il leur a donné le pouvoir de devenir enfants de Dieu. (Jean I, 12.)
        


        
          	Toutes les grâces pour servir Dieu.
        


        
          	


          	Je puis tout par Christ qui me fortifie. (Phil. IV, 13.)
        


        
          	La grâce de la paix et de la consolation.
        


        
          	


          	Je vous donne ma paix je ne vous la donne point comme le monde la donne.Que votre cœur ne se trouble point et ne s'alarme point. (Jean XIV, 27.)
        


        
          	La grâce nécessaire au chrétien dans toutes ses nécessités.
        


        
          	


          	Ma grâce te suffit. (2. Cor. XII, 9.)
        


        
          	La grâce de la vie éternelle.
        


        
          	


          	Je leur donne la vie et elles ne périront point, et personne ne les ravira de ma main. (Jean X, 28.)
        


        
          	Jésus donne au ciel la couronne de vie.
        


        
          	


          	Sois fidèle et je te donnerai la couronne de vie. (Apoc. II, 10.)
        

      
    
Les apôtres commencent ordinairement leurs épîtres en disant:

    Que la grâce soit avec vous, ainsi que la miséricorde et la paix de Dieu le Père, et du Seigneur Jésus-Christ le Fils du Père, dans la vérité et l'amour. (Jean)


    Et ils les concluent ordinairement en priant: Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ soit avec toutes les églises.


    Nous savons tous que Jéhova le Seigneur peut seul donner la grâce et la gloire. Nul être que Dieu seul ne peut avoir quelque portion de grâce à donner à un autre. C'est lui qui subvient à tous nos besoins selon ses richesses.


    



    La foi et toutes les autres grâces sont le don de Dieu


    il est le Dieu de toute grâce, et son don c'est la vie éternelle.


    



    NOTE. Remarquez ici que personne d'autre que Dieu, source de grâce existante par elle-même, ne peut conférer aucune grâce aux pécheurs, mais qui ne sait que Jésus-Christ donne à tous les saints toute grâce et toute gloire?


    Et si Jésus donne toute grâce, il doit la donner de son propre fond; il ne peut nous faire part des grâces d'un autre.


    C'est donc son propre bien qu'il donne: MA grâce te suffit.


    Il ne dit point, «la grâce que je tire d'un autre» nullement; mais MA propre grâce.


    C'est selon les richesses de SA grâce que nous avons la rémission des péchés.


    C'était pour SA grâce que les apôtres priaient. Il s'ensuit que, si le Seigneur Jésus-Christ a des grâces à donner aux pécheurs, IL DOIT ÊTRE LE DIEU DE TOUTE GRÂCE; car quel autre que Dieu seul peut dire aux pécheurs: MA grâce te suffit?


    Un pécheur ose-t-il prier pour obtenir d'autre grâce que celle de Dieu?


    


    Les apôtres priaient pour recevoir la grâce de Jésus-Christ. Il faut donc, ou que Christ soit véritablement Dieu, ou que les apôtres fussent dans une illusion bien grande.


    Ils ont une notion bien grossière de la grâce, ceux qui prétendent que Dieu l'a déposée dans les mains d’un agent qui n’est pas Dieu par nature pour qu’il la communique aux enfants des hommes! Un tel sentiment est l’absurdité même.


    Cependant il faut qu’ils le soutiennent jusqu’à ce qu’ils reconnaissent la divinité de Jésus; car ils ne peuvent nier que Christ procure la grâce aux pécheurs et cette grâce ils l’attribuent à un autre.


    Tout ce qu’ils prouvent par une telle opinion, c’est qu’ils sont eux-mêmes étrangers à la grâce de Christ, et qu’ils empruntent des choses humaines les idées qu’ils se forment à cet égard.



    



    Nous ne pouvons recevoir la grâce d’aucun autre que de Dieu.



    



    Nous recevons la grâce de Christ. Christ est donc Dieu, et en lui sont cachés tous les trésors de la sagesse et de la connaissance.


    Je vous dis ceci afin que personne ne vous abuse par des discours artificieux.


    PRENEZ GARDE que personne ne vous séduise par la philosophie et par de vaines subtilités, suivant les traditions des hommes et les éléments du monde, et non pas selon Jésus-Christ; car toute la plénitude de la Divinité habite corporellement en LUI. (Col. II, 3-4, 8.)


    



    V. L'ÉPOUX.


    



    Je vous ai engagés à un seul époux pour vous présenter à Christ comme une vierge chaste. (2 Corinth. XI, 2.)


    Celui qui a l'épouse est l'époux. (Jean III, 29.)


    Christ est l'époux et l’église est l'épouse, la femme de l'Agneau. (Apoc. XXI, 9.)


    



    L'église n'a qu'un époux, et cet époux est Christ.


    Écoutez ce que Jéhova dit à l'église:


    Je t'épouserai pour toujours je t'épouserai en justice et en jugement, en tendresse et en gratuité. Je t'épouserai en fidélité. (Os. II, 19. 20. v. D. M.)


    Et l'on s'adresse ainsi à l'église:


    Celui qui t’a faite est ton époux; le Seigneur des armées est son nom, et il sera appelé ton Rédempteur, le seul saint d'Israël, le Dieu de toute la terre. (Ésaïe LIV, 5.)


    



    NOTE. Observez ici que l'Écriture affirme; clairement et positivement que Christ est le seul, et unique époux de l'église. Il s'ensuit nécessairement qu'il doit être le Créateur de cette église, qu'il doit être le Seigneur des Seigneurs, le Rédempteur, le seul saint d’Israël, et le Dieu de toute la terre.


    Il est impossible de le nier si l'on compare les passages cités, et si l'on accorde qu’ils sont la parole de Dieu.


    



    VI. CELUI QUI ENVOIE LE SAINT-ESPRIT.


    



    Tout le monde doit reconnaître que Jésus-Christ envoie du ciel le Saint-Esprit à son église qui est sur la terre. Il l'a promis avant qu'il parût dans la chair.


    Je répandrai sur la maison de David et sur les habitants de Jérusalem, l'esprit de grâce et de supplication, et ils regarderont à celui qu’ils ont percé. (Zach. XII, 10.)


    Ce passage même est appliqué à Christ. L’Écriture dit:


    Ils regarderont celui qu’ils ont percé. (Jean XIX, 37.)


    Jean le précurseur de Christ dit:


    II vous baptisera du Saint-Esprit et de feu. (Matth. III, 11.)


    Et Jésus, dit:


    Si je ne m'en vais point, le consolateur ne viendra point vers vous. (Jean XVI, 7.)


    Lorsque le consolateur que je vous enverrai de la part du Père sera venu, cet esprit de vérité qui procède du Père, il rendra témoignage de moi. (Jean XV, 26.)


    



    Il accomplit ces promesses d'une manière remarquable le jour de la Pentecôte (Actes chap. II).


    Comme ils étaient pleins du Saint-Esprit, et commençaient à parler diverses langues selon que l'Esprit les poussait; quelques personnes se moquèrent d'eux, et dirent; Ils sont pleins de vin nouveau.


    Alors Pierre se levant leur dit: Ils ne sont point ivres comme vous le croyez; mais c'est ici l'accomplissement de ce qu’a dit le prophète Joël; il arrivera dans les derniers jours, dit Dieu, que je répandrai mon esprit sur toute chair, et vos fils et vos filles prophétiseront.


    Joël dit ici chap. II, 27-28 que Dieu lui-même répandrait son esprit en ce jour.


    Pierre affirme que Dieu avait accompli sa promesse; et cependant remarquez qu'il leur dit clairement: Jésus a répandu ce que vous voyez et entendez maintenant.


    Jésus est donc le Dieu dont parle le prophète Joël!


    Nous lisons souvent que le Saint-Esprit est la promesse du Père, et qu'il devait le répandre sur les enfants de sa grâce. Et cependant nous trouvons qu'il est répandu par le Fils; nous avons donc ici une preuve de ce que Christ déclare: MOI ET LE PÈRE SOMMES UN. (Jean X, 30.)


    



    NOTE.


    L'ESPRIT SAINT EST L'ESPRIT DE DIEU. (Matth. III, 16.)


    Il est l'esprit de Christ. (1 Pierre I, 11.)


    - Il est envoyé par le Père.


    - Il est envoyé par le Fils


    Le Père l'envoie au nom de Christ:


    Le Consolateur qui est le Saint-Esprit, que le Père enverra en mon nom. (Jean XIV, 26.)


    Christ l'envoie au nom du Père. (Jean XV, 26.)


    Nous avons donc ici des preuves infaillibles que la nature et le pouvoir du Père et du Fils sont absolument les mêmes et que le Fils est honoré par le Père de la même manière que le Père l'est par le Fils.


    Lorsqu'il est dit que le Saint-Esprit est envoyé, cette expression n'implique aucune infériorité de nature ou d'office; elle montre seulement quel est le département de l'esprit dans l'œuvre du salut de l'homme.


    Ainsi la Divinité du Père, du Fils et du Saint-Esprit est une, leur gloire égale, leur majesté éternelle.
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            On l’appellera Admirable, Conseiller,


            DIEU PUISSANT, PÈRE ÉTERNEL,


            Prince de la paix. (Esaïe IX, 6.)

          
        

      
    



    ***


    Les devoirs que nous devons à Christ sont de telle nature qu'ils ne peuvent être dus qu'au seul Dieu véritable et éternel.


    



    I. BAPTÊME.


    



    Jésus-Christ chargea ses apôtres de baptiser toutes les nations, au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. (Matth. XXVIII, 19.) Par cette forme d'admission dans l'église visible de Dieu, nous sommes également consacrés à chacune des personnes de l'éternelle Trinité, ce qui prouve à la fois qu'elles sont ÉGALES en essence, et qu'elles sont pour nous la source de la grâce et du salut.


    Ce mode d'admission prouve aussi que nous sommes obligés de nous conduire envers le Fils et le Saint-Esprit de la même manière qu'envers le Père, savoir:


    
      	de croire aux trois personnes divines unies dans l'éternel Jéhova,


      	de les aimer,


      	de les craindre,


      	de les servir et de les adorer.

    


    Le faire sans aucune différence, car nous dépendons également du Père, du Fils et du Saint-Esprit, pour la grâce et pour le salut et de plus nous devons attendre également du Père, du Fils et du Saint-Esprit, l'accomplissement de ces promesses si grandes et si précieuses que nous trouvons dans l'Évangile.


    



    NOTE. Nous ne devons faire AUCUNE DISTINCTION LÀ OÙ DIEU N'EN FAIT AUCUNE.


    Il fait toujours une différence là où il y en a à faire; il en fait plus particulièrement entre lui-même et les oeuvres de ses mains.


    



    IL N'ÉLÈVE JAMAIS SES CRÉATURES À L'ÉGALITÉ AVEC LUI-MÊME.


    



    Ici le Fils et le Saint-Esprit sont assimilés au Père.


    Les êtres créés ne peuvent JAMAIS être mis sur le même rang que lui: le Fils et le Saint-Esprit sont ici égalés au Père: Les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit.


    



    Comment mon nom serait-il profané?


    Je ne donnerai pas ma gloire à un autre.


    (Ésaïe XLVIII, 11.)


    



    II. FOI.


    



    Nous devons croire en Dieu, et en Dieu seulement.


    Nous devons croire LE TÉMOIGNAGE qu'il a mis dans la bouche de Ses messagers; mais qu'ils soient hommes ou Anges nous ne devons pas croire en eux: DIEU SEUL EST L'OBJET DE LA FOI.


    La foi est nécessaire au salut:


    Celui qui croit sera sauvé, et celui qui ne croit pas sera condamné. (Marc XVI, 16; Jean III, 18.)


    Il ne faut placer la foi qu'en Dieu seul pour obtenir le salut.


    Nous devons la placer en notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. Il n'est pas nécessaire de citer les passages qui le prouvent, car nous en trouverions une vingtaine dans le seul Évangile de Jean.


    



    Nous devons croire en Christ de la même manière que nous croyons au Père éternel. Jésus dit: Vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi. (Jean XIV, 1.)


    Ici il n'y a aucune espèce de distinction: Croyez également en l'un et en l'autre.


    En croyant au Fils nous croyons au Père:


    Jésus cria et dit: Celui qui croit en moi, ne croit pas en moi (seul); mais en celui qui m'a envoyé, et celui qui me voit, voit celui qui m'a envoyé. (Jean XII, 44-45.)


    Il est nécessaire au salut de croire en Christ:


    Quiconque croit en lui ne périra point, mais obtiendra la vie éternelle. (Jean III, 15-16.)


    Le geôlier demanda:


    Que ce dois-je faire pour être sauvé?


    La réponse fut:


    Crois au Seigneur Jésus-Christ, et tu seras sauvé. (Actes XVI, 30-31.) CELA S'APPELLE CROIRE EN DIEU. (Actes XVI, 34.)


    N'avoir pas la foi en Christ, c'est être perdu pour toujours:


    Celui qui ne croit pas est DÉJÀ condamné, parce qu'il n'a pas cru au Fils unique de Dieu. (Jean III, 18.)


    Ce passage est cité dans le symbole d'Athanase. La sentence de condamnation qui est le scandale des incrédules, n'est pas exprimée plus fortement dans ce symbole qu'elle ne l'est ici dans la Bible.


    



    NOTE. Nous ne devons croire qu'en celui qui est la source de toute grâce et l'auteur de la vie éternelle, et NUL AUTRE QUE LE DIEU VIVANT ET VÉRITABLE ne peut être pour nous la source de toute grâce et l'auteur de la vie éternelle, or JÉSUS-CHRIST EST CE DIEU QUI EST LA SOURCE DE LA GRÂCE ET L'AUTEUR DE LA VIE ÉTERNELLE, autrement il ne serait ni possible, ni convenable, ni nécessaire de croire en lui pour le salut.


    Si nous accordons la nécessité de la foi en Christ pour le salut, nous déclarons par cela même la Divinité de Christ.


    Quel homme pourrait douter que la foi en Christ ne soit absolument nécessaire pour le salut lorsqu'il lit:


    



    Celui qui croît au Fils a la vie éternelle


    et celui qui ne croit pas au Fils, ne verra point la vie;


    mais la colère de Dieu DEMEURE sur lui?


    (Jean III, 36.)


  


  
    

    EMMANUEL.


    CHAPITRE V.


    suite


    
      
        
          	
            On l’appellera Admirable, Conseiller,


            DIEU PUISSANT, PÈRE ÉTERNEL,


            Prince de la paix. (Esaïe IX, 6.)

          
        

      
    



    * * *


    



    III. PRIÈRE.


    



    À qui irions-nous demander les choses dont nous avons besoin si ce n’est à celui qui peut subvenir à tous nos besoins?
Jésus-Christ possède tout ce qui nous est nécessaire comme créatures et comme pécheurs.

    


    
      
        
          	En lui habite toute plénitude.
        


        
          	


          	Il est l'auteur et le consommateur de la foi;
        


        
          	


          	c’est lui qui donne la repentance et la vie éternelle,
        


        
          	


          	il oublie les péchés, justifie les méchants et sauve les pécheurs.
        


        
          	


          	Il dispense toute grâce et donne la couronne de vie; les richesses de sa grâce sont un abîme qu’on ne peut sonder.
        


        
          	Je le demande: est-il permis ou non à des créatures si pauvres, si coupables, si accablées de besoins que nous le sommes, d’implorer le secours d’un être qui possède TOUTES choses, et peut nous donner ce qui nous manque?
        

      
    



    Pouvons-nous prier celui qui peut seul nous sauver?


    Il n'y a sous le ciel que le nom de Christ qui nous ait été donné, par lequel nous puissions être sauvés. (Actes IV, 12.) C'est LUI que nous devons prier!


    Outre que la chose est légitime en elle-même, nous avons dans l'Écriture une foule d'exemples de prières adressées à Jésus-Christ:


    
      
        
          	


          	Celui qui vient vers Jésus implorer son secours pour son enfant malade lui dit: Seigneur, je crois; aide-moi dans mon incrédulité. (Marc. IX, 24.)
        


        
          	


          	La Cananéenne dit à Christ, dans une occasion semblable: Seigneur aide-moi.
        


        
          	


          	Paul, à sa conversion demanda à Jésus: Seigneur, que veux-tu que je fasse? (Act. IX, 6.)
        


        
          	


          	Le brigand converti dit à Christ sur la croix: Seigneur, souviens-toi de moi quand tu seras entré dans ton règne. (Luc XXIII, 42.)
        


        
          	


          	Étienne le premier martyr chrétien, décria en poussant le dernier soupir; Seigneur Jésus, reçois mon esprit. (Actes VII, 59.)
        


        
          	


          	Et n'entendons-nous pas les apôtres de Christ lui crier d'une seule voix: SEIGNEUR, AUGMENTE NOTRE FOI? (Luc XVII, 5.)
        

      
    



    Remarquons qu'ils commencent presque chaque épître en priant que les églises reçoivent la grâce et la paix de Dieu le Père, ET de notre Seigneur Jésus-Christ, et qu’ils les terminent presque toutes en priant encore que la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ soit avec les personnes ou les églises auxquelles elles sont adressées; et la Bible est terminée par une prière faite à Jésus pour obtenir sa grâce.


    Il est certain que tous les chrétiens, du temps des apôtres, se distinguaient des autres hommes à cette marque-là:


    



    Quiconque invoquera le nom du Seigneur Jésus sera sauvé.


    (Rom. X, 13.)


    



    Les ennemis de Christ observaient de quelle manière les Chrétiens priaient.


    Et les principaux sacrificateurs donnèrent autorité pour lier tous ceux qui invoquaient le nom de Jésus. (Actes IX, 14.)


    La première épître aux Corinthiens est adressée à ceux qui, en quelque lieu que ce soit, invoquent le nom du Seigneur Jésus-Christ; (1 Corinth. I, 2.)


    Les prières à Christ se faisaient de la MÊME MANIÈRE que celles à Dieu le Père, et elles sont souvent jointes dans la même requête, c’est ce que vous pouvez observer non seulement au commencement des épîtres, mais encore ailleurs:


    Maintenant, que Dieu Iui même, notre Père, ET notre Seigneur Jésus-Christ dirigent nos pas vers vous. (1 Thess. III, 11.)


    Et quelquefois Christ est nommé le premier:


    Maintenant que notre Seigneur Jésus-Christ lui-même ET Dieu notre Père qui nous a aimés et nous a donné une consolation éternelle, et une bonne espérance par la grâce, fortifie votre cœur, et vous affermisse dans toute bonne parole et toute bonne œuvre. (2. Thess. II, 16-17.)


    



    NOTE. Est-il légitime de prier un autre être que Dieu seul pour obtenir la grâce et la paix, la miséricorde et la vie éternelle?


    Celui qui oserait répondre affirmativement serait plus éloigné du christianisme que ne le sont les Déistes.


    Il a été suffisamment prouvé que les apôtres inspirés, et l'église générale de leur temps, firent des prières à Christ. Il faut donc affirmer l’une de ces trois choses:


    
      	Ou que Jésus-Christ est le vrai Dieu,


      	Ou que les apôtres et les églises offensèrent gravement Dieu en priant Christ;


      	Ou qu’il est légitime de prier des créatures pour en obtenir la grâce:

    


    



    CHRIST NE PEUT ÊTRE QU'UNE CRÉATURE


    S'IL N'EST PAS DIEU PAR ESSENCE.


    



    IV. SERVICE.


    



    Nous ne devons servir que Dieu seul comme notre maître dans les choses spirituelles et dans les choses éternelles: TU LE SERVIRAS LUI SEUL. (Matth. IV, 8.)


    Le grand péché des nations païennes c'est qu'elles servent d'autres Seigneurs et d'autres maîtres qui, par nature, ne sont point Dieux. (Gal. IV, 8.)


    Jéhova le Seigneur se plaint d'Israël:


    Vous m'avez oublié, et vous avez servi des Dieux étrangers. (Jér. V, 19.)


    NUL NE PEUT SERVIR DEUX MAÎTRES. (Matth. VI, 24.)


    
      
        
          	Christ est notre Seigneur et notre maître dans les choses divines. Il dit à ses disciples:
        


        
          	


          	Vous m'appelez MAÎTRE et SEIGNEUR et vous dites bien, car JE LE SUIS. (Jean XIII, 13.)
        


        
          	Il est notre seul maître:
        


        
          	


          	Un seul est votre maître, savoir CHRIST. (Matth. XXIII, 10.)
        


        
          	Il est plus qu'un homme, car nous avons reçu l'ordre de n'appeler aucun homme père, (ou maître.) Notre cœur doit obéir à Christ:
        


        
          	


          	Amenant toute pensée captive à l'obéissance de Christ. (2 Cor. X, 5.)
        


        
          	Tout le monde doit lui obéir.
        


        
          	


          	Tous les rois se prosterneront devant lui; toutes les nations le serviront: il dominera depuis la mer jusqu'à la mer. (Ps. LXXII, 8-11.)

          

        


        
          	Il est nécessaire au salut de lui obéir.
        


        
          	


          	Il est devenu l'auteur du salut éternel pour tous ceux qui lui obéissent. (Héb. V, 9.)
        


        
          	Il fait de grandes promesses à ceux qui le servent.
        


        
          	


          	Si quelqu'un me sert, qu'il me suive, et là où je suis celui qui me sert y sera: si quelqu'un me sert, mon Père l'honorera. (Jean XII, 26.)
        

      
    


    Les apôtres se glorifiaient du titre de SERVITEURS DE CHRIST, comme on peut le voir, au commencement de leurs épîtres, et ils s'adressent aussi aux chrétiens répandus sur toute la terre:

    Vous qui servez le Seigneur Christ. (Col. III, 24.)


    Celui qui sert Christ est agréable à Dieu. (Rom. XIV, 18.)


    



    NOTE. Tous les hommes de la grâce sont les serviteurs de Dieu et les serviteurs de Christ; et cependant ils n'ont pas deux maîtres. Mais un SEUL est votre maître, savoir Christ.


    Si donc Jésus est votre unique Seigneur et maître, vous ne pouvez légitimement en servir un autre; vous devez servir Dieu. ET TU LE SERVIRAS LUI SEUL. (Matth. IV, 10; Luc IV, 8.)


    Vous devez servir Christ!


    



    UN SEUL EST VOTRE MAÎTRE, SAVOIR CHRIST.


    (Matth. XXIII, 8.)


    



    Vous le voyez, chers frères, Christ seul est votre maître, et vous servirez Dieu seul.


    Vous devez servir votre maître.


    Maintenant, qui est-il?


    Dieu seul; et CEPENDANT vous n’avez d’autre maître que Christ.


    



    V. ADORATION


    



    L’adoration ou le culte divin, n’est due qu'à Dieu seul: avoir un autre objet d’adoration c’est une idolâtrie; car une créature quelque élevée qu’elle soit ne peut jamais recevoir notre culte.


    Lorsque Jean se préparait à adorer l’Ange, celui-ci lui dit:


    Prends garde de ne pas le faire; je suis ton compagnon de service, et un de tes frères qui ont le témoignage de Jésus, adore Dieu. (Apoc. XIX, 10.)


    Adorer quelque autre que Dieu, c’est lui ravir l'honneur et la gloire qu’il ne veut donner à personne. (Ésaïe XLII, 8; XLVIII, 11.) C'est tomber dans le péché des païens, c'est adorer de faux Dieux.


    Nous voyons que nul ne doit être adoré que le seul vrai Dieu: TU ADORERAS LUI SEUL. (Matth. IV, 10.)


    



    Les hommes adorent Jésus-Christ par l'ordre de Dieu.


    
      
        
          	


          	Dieu a ordonné qu'au nom de Jésus tout genou fléchisse sur la terre et dans le ciel. (Phil. II, 9-10.)
        


        
          	


          	Chaque lecteur verra que c'est de Christ dont parle le Psalmiste lorsqu'il dit à l'église; Il est ton Seigneur, adore-le. (Ps. XLV, 11)
        


        
          	


          	Christ fut adoré à sa naissance par les Mages.
        


        
          	


          	Pendant qu'il prêchait et faisait des miracles, un chef de la synagogue vint et l'adora. (Matth. IX, 18.)
        


        
          	


          	Lorsque ceux qui s'étaient embarqués avec lui virent que les vents et la mer lui obéissaient, ils vinrent et l'adorèrent. (Matth. XIV, 33.)
        


        
          	


          	Un aveugle qui avait recouvré la vue, confessant que celui qui l'avait guéri était le Fils de Dieu, Jésus lui demanda s'il le croyait, et il répondit: Seigneur je crois, et il l'adora. (Jean IX, 38.)
        


        
          	


          	Ceux qui le virent après sa résurrection, et ceux aussi qui furent présents à son ascension, l'adorèrent. Il serait facile de produire encore plusieurs autres exemples.
        

      
    



    Je citerai encore un passage qui défie tous les sophistes de lui faire parler plusieurs langages.


    Nous avons un commandement de la part de Dieu c'est que, tous doivent honorer le Fils COMME ils honorent le Père qui l’a envoyé. (Jean V, 23.)


    Ici il n'est pas besoin de commentaire, car le passage est aussi clair que le langage humain peut le permettre. Il ne demande que d'être considéré et cru: chaque lecteur verra qu'il n'est aucun honneur dû au Père éternel qui ne le soit également à son Fils.


    



    Devons-nous honorer le Père? En l'adorant, ce qui est le plus grand acte d'honneur que nous puissions lui rendre, nous devons aussi honorer le Fils également.


    Tu n'adoreras que Dieu SEUL: cet honneur n'est dû à PERSONNE D'AUTRE; il est dû au FILS aussi bien qu'au PÈRE. Il s'ensuit donc qu'il faut qu'ils soient coégaux, et que leur majesté soit coéternelle.


    Si le Fils est inférieur au Père, l'honorer comme nous honorons le Père, c'est ravir à Dieu sa gloire pour la donner à un autre qui n'est pas Dieu; mais nous sommes invités à honorer le Fils comme nous honorons le Père.


    



    Ce n’est pas aux hommes seuls, c’est encore aux Anges qu’une autorité céleste ordonne d’adorer Jésus-Christ.


    Lorsque Dieu introduit son premier-né dans le monde, il dit: Que tous les anges de Dieu l’adorent. (Héb. I, 6.)


    Et comme les Anges l’adoraient quand il était sur la terre, ils continuent encore de l’adorer dans son royaume céleste:


    Et je regardai, et j'entendis la voix de plusieurs Anges tout autour du trône, et des créatures vivantes et des anciens; et leur nombre était de plusieurs millions; et ils disaient à haute voix: Digne est l’agneau qui a été immolé, de recevoir pouvoir, richesses, sagesse, force, honneur, gloire et bénédiction.


    J’entendis aussi toutes les créatures qui sont dans le ciel et sur la terre, et sous la terre, et qui disaient: à celui qui est assis sur le trône, et à l’Agneau soit gloire, louange, honneur et force aux siècles des siècles. (Apoc. V, 11-13.)


    Ainsi toutes les armées des cieux adorent Jésus éternellement.


    



    NOTE. Dire que le terme adorer signifie autre chose que marquer le respect et l'obéissance..., c'est donner un démenti formel à la parole de Dieu.


    Le respect et l'obéissance sont dûs à quelques créatures; mais L'ADORATION spirituelle est le droit exclusif de Dieu. Tu adoreras le Seigneur ton Dieu, et tu le serviras LUI SEUL.


    C'est un honneur qu'il ne veut donner à aucun autre; mais n'oublions jamais que nous sommes invités sur la terre, aussi bien que dans le ciel à honorer le Fils comme nous honorons le Père, et les saints et les Anges dans le ciel font la même chose, ils rendent exactement le même honneur à celui qui est assis sur le trône et à l'agneau aux siècles des siècles.
 

  


  
    
    

    EMMANUEL.


    VUE GÉNÉRALE.


    
      
        
          	
            On l’appellera Admirable, Conseiller,


            DIEU PUISSANT, PÈRE ÉTERNEL,


            Prince de la paix. (Esaïe IX, 6.)

          
        

      
    



    * * *


    Nous avons vu sur Jésus que:


    
      
        
          	-


          	son nom est Jéhova,
        


        
          	-


          	le Seigneur des armées,
        


        
          	-


          	le Seigneur Dieu,
        


        
          	-


          	le Seigneur de gloire,
        


        
          	-


          	le Seigneur de toutes choses,
        


        
          	-


          	le vrai Dieu,
        


        
          	-

          	le grand Dieu et Dieu sur toutes choses,
        


        
          	-

          	le premier et le dernier;
        


        
          	-

          	le JE SUIS qui subsiste par lui-même.
        

      
    


    Nous avons vu que TOUS les attributs et TOUTES les perfections incommunicables de Jéhova appartiennent à Christ.

    


    
      
        
          	-


          	Il est éternel, immuable,
        


        
          	-


          	présent partout,
        


        
          	-


          	Il connaît toutes choses,
        


        
          	-


          	il est tout-puissant.
        


        
          	

          Nous avons vu que les œuvres qui ne peuvent se faire que par Jéhova seul, sont opérées par Christ.

          

        


        
          	-


          	Il a créé tous les mondes;
        


        
          	-

          	il soutient toutes choses par la parole de sa puissance,
        


        
          	-

          	il gouverne tout l'univers et conserve toute la création: la puissance de sa voix rappellera de la tombe les millions de morts à la résurrection générale, il les jugera tous au grand jour.
        

      
    


    Quoique la multitude qui doit entourer son trône redoutable soit aussi innombrable que le sable qui couvre le rivage de la mer, cependant il se rappellera parfaitement toutes leurs actions, toutes leurs paroles et toutes leurs pensées, dès la naissance du monde jusqu’à la fin des temps.


    
      
        
          	-


          	Il est aussi pour son église ce qu'aucun autre que Dieu ne peut être.
        


        
          	-


          	Il a choisi son peuple AVANT que le monde fut;
        


        
          	-


          	l'église est sa propriété,
        


        
          	-


          	il a racheté un monde perdu:
        


        
          	-


          	il est pour son peuple la source de toute grâce et du salut éternel,
        


        
          	-


          	et c’est lui qui a envoyé son Saint-Esprit sur la terre, afin de préparer à la gloire, l'église qu'il doit à la fin se présenter à lui-même pour lui donner le royaume.
        

      
    


    Nous devons nous conduire envers Christ, comme nous nous conduisons envers Dieu le Père;

    nous sommes baptisés en son nom,


    nous devons croire en lui, le prier, le servir et l’adorer comme nous servons et adorons le Père.


    Ce sont là les preuves irrésistibles de la Divinité d’Emmanuel; en avons-nous, je vous prie, de plus fortes pour établir l’existence de Jéhova?


    



    PREUVES ADDITIONNELLES.


    



    I.


    



    À qui me feriez-vous ressembler, ou à qui m’égaleriez-vous, dit le seul Saint? (Ésaïe. XL, 25)


    Qui, dans le ciel, sera comparé au Seigneur; qui, parmi les fils du Tout-Puissant, sera assimilé au Seigneur? (Ps. LXXXIX, 6.)


    Ici Dieu montre qu’il n'a aucun égal; et que personne ne peut lui être comparé:


    JÉSUS-CHRIST EST SA PARFAITE RESSEMBLANCE, La splendeur de la gloire du Père et l'image empreinte de sa personne. (Hébr. I, 3.) L’image du Dieu invisible. (Col. I, 15.)


    Christ réclame cette égalité avec Dieu: Qui étant en forme de Dieu, n'a pas regardé comme une proie (à arracher) d'être égal à Dieu. (Phil. II, 6.)


    C'était précisément là l'accusation que les Juifs lui intentaient, et la cause, pour laquelle ils cherchaient à le faire périr, parce qu'il s'était fait ÉGAL À DIEU. (Jean V, 18.)


    Jésus loin de le nier le confirme immédiatement après en montrant qu'il faisait tout ce que fait le Père. Parcourez tout le chapitre.


    Et en même temps que Christ réclame cette égalité avec le Père, le Père avoue l'égalité de Christ, et dit de lui: l'Homme qui est mon Compagnon, dit le Seigneur des armées. (Zach. XIII, 7.) Et il commande que tout ce qui est dans le ciel et sur la terre l'honore comme son égal.


    



    II.


    Jéhova dit de Jean-Baptiste: Voilà j'enverrai MON messager, et il préparera la route devant MOI. (Mal. III, 1.)


    Jésus fut le précurseur de Christ seul et Jésus cite ces paroles comme lui étant adressées par le Père. Voilà j'envoie MON messager devant TA face, qui préparera TES voies devant TOI. (Matth. XI, 10.)


    Comment Dieu peut-il dire cela de lui-même et de Christ, si Dieu et Christ ne sont pas un?


    Ailleurs, il s'adresse à Jean en ces termes:


    Et toi, petit enfant, tu seras appelé le PROPHÈTE DU TRÈS-HAUT, car tu marcheras devant la face du Seigneur, pour préparer ses voies. Il convertira plusieurs des enfants d'Israël au Seigneur leur Dieu et il marchera devant lui. (Luc 1, 16-17, 76.)


    Remarquez que Jean marche devant la face du Seigneur, du Tout-Puissant, du Seigneur Dieu des enfants d’Israël: DEVANT MOI, dit Jéhova,


    Son œuvre était de tourner le peuple vers Seigneur leur Dieu.


    Qui manquerait d'observer ici, que Jean fut le précurseur de Christ seul, et qu'il n'est parlé d*aucun autre qui dût venir après Jean?


    Il prépara la voie de Christ et il tourna le peuple vers Christ, criant: Voilà l'Agneau, il faut qu'il croisse et, que je décroisse (Jean III, 30.). Il s’ensuit nécessairement que Jésus doit être le Seigneur, le Très-Haut, le Seigneur Dieu d’Israël.


    



    III.


    



    Ce fut contre Jéhova qu’Israël murmura et se révolta dans le désert. Le peuple parla contre Dieu, et le Seigneur envoya des serpents brûlants parmi eux. (Nombres. XXI, 5-6.)


    David dit expressément que ce fut le Dieu Très-Haut qu'ils tentèrent. CE FUT CHRIST QU'ILS TENTÈRENT.


    Ne tentons point Christ comme quelques-uns d'eux le tentèrent et ils furent détruits par les serpents. (1. Cor. X, 9.)


    C'est d'une seule et même rébellion qu'il est parlé dans ces trois passages. Si nous les comparons bien l'un avec l'autre, nous aurons une preuve claire et irrésistible que Jésus-Christ est le Dieu Très-Haut.


    



    IV.


    



    Jéhova dit: Je suis le Seigneur, c'est mon nom, et JE NE DONNERAI MA GLOIRE À AUCUN AUTRE. (Ésaïe XLII, 8.)


    Aucun honneur n'est dû au Père éternel préférablement à son propre Fils:


    



    Et celui qui n'honore pas le Fils, n'honore pas le Père.


    (Jean V, 23.)


    



    En dépouillant le Fils de sa gloire, vous en dépouillez aussi le Père. Il s’ensuit donc,


    



    que SI Jésus n'est pas Dieu,


    Jéhova le Père donne sa gloire à un autre qui n’est pas Dieu;


    car il commande que tous les honneurs qu'on lui rend, soient aussi rendus à Christ.


    



    Jésus-Christ dans l'Écriture est ordinairement appelé FILS DE DIEU.


    Les Saints et les Anges sont fils de Dieu par création et par adoption.


    Pour distinguer la filiation de Christ de toute autre, et pour montrer qu'il est Fils dans un sens bien plus relevé, il est souvent appelé:


    
      
        
          	-


          	Le Fils de Dieu; Le Fils du Père. (2 Jean 3.)
        


        
          	-


          	Son propre Fils. (Rom. VlII, 3.)
        


        
          	-


          	Son Fils Bien-Aimé. (Matth. XVII, 5.)
        


        
          	-


          	Son Fils unique. (1 Jean IV, 9.)
        


        
          	-


          	Et auquel des Anges Dieu a-t-il jamais dit: Tu es mon fils, je t’ai engendré aujourd'hui? (Héb. I, 5.)
        

      
    



    Si de telles expressions ne déclarent pas que le Père et le Fils sont de même nature elles n'ont aucun sens; car elles supposent quelque chose de plus grand que l'adoption ou la création, et si vous vous élevez à quelque chose de plus haut, comment pourrez vous rester au-dessous de la Divinité?


    C'est assez pour un croyant que les Écritures lui déclarent qu'il y a dans le SEUL Jéhova trois personnes, le Père, le Fils et le Saint-Esprit: TROIS PERSONNES ET UN SEUL DIEU. (1 Jean V, 7.)


    Jésus confessa publiquement qu'il était le Fils de Dieu; Les Juifs l'accusèrent aussitôt de blasphème parce qu'il disait que Dieu était son Père, se faisant ainsi égal à Dieu. (Jean V, 18.)


    Ils comprirent facilement, que Jésus s'attribuait la même essence que le Père, et il est évident, par la réponse qu’il leur fit, qu’il désirait aussi qu'ils le comprissent dans ce sens. Voyez (Marc XIV, 61-62.)


    



    V.


    



    L'Écriture nous dit clairement que c’est dans le Dieu vivant SEUL que nous devons mettre notre confiance. (1. Tim. VI, 17.)


    Heureux l’homme qui se confie au Seigneur, et dont le Seigneur est l’espérance. Maudit soit l’homme qui se confie en l’homme, et qui fait de la chair son bras, et dont le coeur s’éloigne du Seigneur. (Jér. XVII, 5-7.)


    MAIS REMARQUEZ CES PASSAGES:


    Heureux tous ceux qui placent leur confiance dans LE FILS. (Ps. II, 12.)


    Et les nations se confieront en lui. (Rom. XV, 12.)


    Tous les croyants se confient en Christ et désirent d’être trouvés en lui, n'ayant aucune propre justice, car ils savent qu’il n’y AUCUN AUTRE NOM QUE CELUI DE CHRIST qui ait été donné aux hommes, PAR LEQUEL ILS PUISSENT ÊTRE SAUVÉS. (Actes IV, 11-12.)


    S’IL N’EST RIEN QU’UN HOMME, tous ceux qui se confient en lui sont sous la malédiction.


    



    VI.


    



    Paul dit: Je vous certifie, mes frères, que l'Évangile que j'ai prêché n'est pas de l'Homme, car je ne l'ai jamais reçu de l'Homme, et je ne l'ai appris que par la révélation de Jésus-Christ. (Gal. I, 11-12.)


    Ici, Paul dit qu'il a reçu l'Évangile non d'un homme, mais de CHRIST, et il l'appelle: L'ÉVANGILE DE CHRIST, le glorieux Évangile du Dieu bienheureux, non seulement parce que CHRIST en est le MESSAGER, mais encore parce qu'il en est L'AUTEUR.


    



    VII.


    



    Pardonner les péchés est une prérogative du Dieu Très-Haut:


    C'est MOI, c'est MOI qui efface tes transgressions pour l'amour de MOI, et je ne me souviendrai plus de tes péchés. (Ésaïe XLIII, 25.)


    Il ne dit pas: «je suis un de ceux qui pardonne les péchés, mais je suis celui, le seul et l'unique. Et je pardonne pour l'amour de moi et non pour l'amour d'un autre.»


    



    QUI PEUT PARDONNER LES PÉCHÉS QUE DIEU SEUL?


    (Luc V, 21.)


    



    En vérité, tout autre être sur la terre ou dans le ciel qui prétendrait le faire, ne serait rien d'autre que coupable d'un blasphème.


    Nous savons tous que Jésus-Christ, le Fils de l'Homme, qui est aussi le Fils de Dieu a de la puissance sur la terre pour pardonner les péchés. Les Juifs le persécutèrent parce qu'il l'affirmait, mais il confirma son assertion par un miracle.


    Qu'est-ce que Jésus affirmait?


    Qu'il avait été chargé de proclamer le pardon?


    Nullement; mais qu'il avait la puissance de pardonner.


    UN TEL POUVOIR NE PEUT SE TROUVER QU'EN DIEU SEUL!


    Le pouvoir de pardonner les péchés commis contre Dieu ne peut être transféré de Dieu à un autre être, à moins que les attributs de Dieu, sa justice et sa miséricorde ne soient aussi transférées à ce même être.


    



    Qu'est-ce que le pardon de Dieu, si non sa colère qu'il arrête et sa grâce qu'il laisse couler sur les pécheurs?


    Comment, je vous prie, quelqu'un pourrait-il être chargé de le faire pour Dieu?


    Répondez à cette question: pouvez-vous charger un frère d'éprouver les mêmes sentiments que vous, envers une personne qui vous a offensé?


    Pardonnerez-vous par procuration?


    Dieu ne le fait pas plus que vous, IL PARDONNE LUI-MÊME. Cependant remarquez que C'EST CHRIST QUI PARDONNE TOUTES LES TRANSGRESSIONS. Il a la puissance de pardonner les péchés; non seulement de proclamer le pardon, mais encore de pardonner. Et il le fait pour l'amour de son nom. Ainsi, c'est l'unique sûreté du Chrétien, Seigneur Jésus, que tu pardonnes pour l'amour de toi-même!....
Il n'est donc AUCUN NOM QUE CELUI DE JÉSUS PAR LEQUEL NOUS PUISSIONS ÊTRE SAUVÉS (Actes IV, 12.).

    Jésus est donc Jéhova, cela est clair, car JÉSUS PARDONNE LES PÉCHÉS et il pardonne à qui il veut.


    Cependant PERSONNE NE PEUT PARDONNER LES PÉCHÉS QUE DIEU SEUL!


    



    VIII.


    



    Lorsqu'une créature fait des miracles, c'est toujours par un pouvoir qu'elle emprunte. Tous les miracles que Christ a faits, il les a fait par son propre pouvoir. De sa bouche sortit la parole du commandement et aussitôt toutes les choses obéirent à sa voix:


    Il dit à la mer tourmentée: Appaise-toi, fais silence, et elle se calme. (Marc IV, 39.)


    Il n'est pas plutôt dit à Lazare sort du tombeau (Jean XI, 43.) et à un autre: Jeune homme, je te le dit lève-toi, (Luc VII, 14.) que les deux morts revinrent à la vie.


    À sa voix les démons quittent ceux qu'ils possèdent, les maladies s'enfuient, les facultés du corps et de l'âme sont rétablies.


    Ces miracles, il ne les fait point au nom d'un autre, il n'implore aucun secours, car il a toute puissance par lui-même.


    Les Juifs en doutent-ils? Il s'adresse au paralytique: Prends ton lit, lui dit il, et va-t-en chez toi.


    Les miracles de Christ sont le résultat de son propre pouvoir, ils déclarent sa Divinité éternelle: Jésus fit ce premier miracle à Cana en Galilée, et il manifesta SA gloire. (Jean II, 11.)


    Ce fut Jésus-Christ qui donna commission et pouvoir à ses apôtres d'opérer des miracles: Voilà JE (Jésus) vous donne pourvoir de marcher sur les serpents et les scorpions et sur toutes les puissances de l'ennemi.(Luc 10, 19.)


    Ils proclamèrent qu'ils ne faisaient aucun miracle par leur propre; pouvoir, mais par un don donné de Christ:


    Pourquoi vous arrêtez-vous à nous comme si c'était par notre propre pouvoir et par notre piété que nous eussions fait marcher cet homme? (Actes III, 12.)


    Sachez tous et apprenez que c’est par le nom de Jésus-Christ de Nazareth que cet homme se présente guéri devant vous. (Actes IV, 10.)


    Ils imploraient la puissance de Christ et opéraient des miracles en son nom: Au nom de Jésus de Nazareth lève-toi et marche. (Actes III, 6.)


    Et ils lui donnèrent tous gloire.


    Pierre dit à Enée: Jésus-Christ te guérit.


    Ananias dit: Saul mon frère le Seigneur Jésus m'envoie afin que tu reçusses la vue. (Actes IX, 17, 34.)


    Mais les miracles que Jésus opérait, il les opérait par son propre pouvoir en son nom, et pour la manifestation de sa propre gloire.


    



    IX.


    



    JÉSUS-CHRIST EXISTAIT AVANT SON INCARNATION, comme les Écritures l'attestent fréquemment


    Citons quelques passages pour le prouver.


    Jean-Baptiste était, né avant Christ, et cependant Jean dit de lui: II ÉTAIT AVANT MOI.»


    Christ dit de lui-même: Avant qu'Abraham fut, JE SUIS (et non j’étais.) Manière de parler, que personne excepté le Dieu qui existe par lui-même, ne peut employer.


    


    L'esprit de Christ fut dans les prophètes sous l'Ancien-Testament. (1 Pierre I, 11.)


    Il était avant toutes choses. (Col. I, 17.)


    Il jouissait de la gloire avec le Père, avant que le monde fût. (Jean XVII, 5.)


    



    Si Jésus n'existait pas avant son incarnation comment serait-ils vrais tous ces passages qui affirment:


    
      
        
          	-


          	Que celui qui était riche est devenu pauvre;
        


        
          	-


          	Qu’il est descendu d’en haut;
        


        
          	-


          	Qu'il est descendu du ciel.
        


        
          	-


          	Qu'il est venu du Père et qu’il est venu dans le monde
        


        
          	-


          	Qu'il était le Seigneur du ciel.
        


        
          	-


          	Qu'il a participé à la chair et au sang.
        


        
          	-

          	Qu’il a pris sur lui la semence d’Abraham, et plusieurs autres textes qui vont au même but?
        

      
    



    Qu’il me soit permis de proposer quelques questions:


    1°. Comment Israël pouvait-il pécher contre quelqu’un qui n’existait pas? Et comment l'esprit de Christ parlait-il dans les prophètes, lorsqu’il n'existait pas lui-même?


    2°. Christ était-il riche dans ce monde? ; S’il ne l'était pas, il le fut donc, AVANT qu'il entrât dans le monde.


    3°. Comment peut-on dire de Christ qu’il prit notre nature si avant de la prendre, il n'en avait pas une autre?


    4° Si Jésus existait avant Abraham, s'il existait avant le monde, qu'était-il je vous le demande si non le Dieu qui est par lui-même!


    



    X.


    



    Il est souvent question dans l'Écriture d'un personnage appelé l'Ange de l'alliance qui apparut à plusieurs pères sous l'Ancien-Testament et qui conversa avec eux:



    
      
        
          	-


          	Il s'entretint familièrement avec Abraham;
        


        
          	-


          	il se présenta devant Jacob à Béthel, lutta avec lui et le bénit;
        


        
          	-


          	Il conversa avec Moïse depuis le buisson ardent,
        


        
          	-


          	il donna la Loi sur le Sinaï,
        


        
          	-


          	il voyagea avec Israël au travers du désert.
        

      
    


    Maintenant, qui était cet Ange?


    Ce n'était pas une créature, mais une personne divine. Pour vous en convaincre lisez le fameux chapitre XVIII de la Genèse où l'on voit trois anges dont l'un se nomme L'ÉTERNEL, qui viennent visiter Abraham dans la plaine de Mamré.


    Jacob, quant à lui, dit: L'ANGE DE DIEU M'A PARLÉ! Je suis le Dieu de Béthel où tu as oint la colonne et où tu as voué un voeu (Gen. XXXI, 11-13.).


    Celui qui apparut à Jacob à Béthel dit en parlant de lui-même: JE SUIS LE DIEU TOUT-PUISSANT. (Gen. XXXV, 1-11.)


    Et nous lisons encore que Jacob vainquit l'Ange et prévalut: il pleura et fit des supplications à CELUI (l'Ange) qu'il trouva à Béthel, savoir, LE SEIGNEUR DES ARMÉES (Osée XII, 4-6).


    Qui ne voit pas que cet Ange était une personne Divine? Car, quand il parle aussi à Moïse depuis le buisson ardent, il dit: Je suis le Dieu de tes Pères, le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob (Exode III, 6.).


    Et Jacob le prie en ces mots: Que l'Ange qui m'a racheté de tout mal bénisse les enfants (Gen. XLVIII, 16.).


    Personne n'ignore que Dieu le Père n'est appelé nulle part, L'ANGE DE L'ÉTERNEL, ou L'ANGE DE L'ALLIANCE. Cependant l'Ange qui conversa avec Moïse, Jacob et les autres déclare qu'il est le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob.



    QUI EST DONC CET ANGE?


    Malachie résout la difficulté lorsqu'il dit:


    Le Seigneur que vous cherchez viendra soudain dans son temple; c'est l'Ange (ou le messager) de l'alliance. (Mal. III, 1.).


    Version Segond:


    Voici, j’enverrai mon messager; Il préparera le chemin devant moi. Et soudain entrera dans son temple le Seigneur que vous cherchez; Et le messager de l’alliance que vous désirez, voici, il vient, Dit l’Éternel des armées.


    CE FUT JÉSUS-CHRIST SEUL, et personne d'autre qui vînt dans le temple d'Israël. Christ est donc l'Ange qui apparut à Moïse et aux patriarches. Et cet Ange est le Dieu d'Abraham, etc...


    Que cet Ange fut Dieu, c'est trop évident pour qu'on puisse le révoquer en doute. Il est également certain qu'il n'était pas la personne du Père Eternel, car le Père n'est JAMAIS appelé l'ANGE DE DIEU!


    Que les ennemis de la divinité de Christ essaient de prouver, s'ils le peuvent, que cet Ange n'était pas Dieu le Fils.


    



    XI.


    



    Il n'entre pas dans mon plan de répondre aux sophismes des ennemis de la Divinié de Christ; il me suffit d'établir la vérité.


    Je sais que l'une de leurs principales objections est: «que Christ ne savait pas quand viendrait le jour du jugement»


    Je réponds que cette ignorance n'était pas personnelle, mais officielle, c'est-à-dire qu'une était en fonction de son office, de sa mission.


    Il est certain d'après la manière dont Christ décrit ce temps, qu'il le connaissait fort bien, mais il n'était point chargé de communiquer officiellement cette vérité aux autres (étant parfaitement homme soumis au Père.).


    C'est ainsi qu'il l'explique lui-même lorsqu'il dit: CE N'EST PAS À VOUS DE CONNAÎTRE LES TEMPS OU LES SAISONS que le Père a mis en son pouvoir (a fixé de sa propre autorité. V. S.) (Actes I, 7.).


    LE PLAN ENTIER DE TOUTES CHOSES QUI REGARDE LE SALUT ÉTAIT TRACÉ et Christ ne pouvait s'en écarter en aucun point, ni révéler les choses qui devaient être tenue cachées.


    



    LES CHOSES CACHÉES SONT À L’ÉTERNEL, NOTRE DIEU;


    les choses révélées sont à nous et à nos enfants, à perpétuité,


    afin que nous mettions en pratique toutes les paroles de cette loi.


    (Deut. XXIX, 29.)


    



    .... Celui qui est dans le sein du Père de toute éternité connaît les choses profondes de Dieu. Le juge de toute la terre ne sait-il pas quand il jugera le monde? JÉSUS-CHRIST EST CE JUGE!


    Les preuves que nous venons de produire satisferont tous ceux qui cherchent SÉRIEUSEMENT la vérité, et les persuaderont que NOTRE JÉSUS EST EMMANUEL, Dieu en chair, le vrai Dieu et la vie éternelle.


    
  


  

  EMMANUEL.


  SECONDE PARTIE.


  
    
      
        	
          On l’appellera Admirable, Conseiller,


          DIEU PUISSANT, PÈRE ÉTERNEL,


          Prince de la paix. (Esaïe IX, 6.)

        
      

    
  


  



  * * *


  


  


  Quelques personnes nient la Divinité d'Emmanuel


  Faisons quelques observations sur les causes principales qui les amènent à cette hérésie.


  



  OBSERVATION N° 1


  



  Il ne leur suffit point de savoir que C'EST DE DIEU LUI-MÊME qu'émanent les vérités qu'on leur impose comme objet de foi.


  Avant de les recevoir, ELLES VEULENT LES DISCUTER..., sonder les plans et les déclarations de Jéhova et LES AJUSTER À LA RÈGLE DE LEUR PROPRE RAISON.


  Puis, si après cet essai, elles ne peuvent en voir la convenance, si les déclarations de Dieu ne s'accordent point avec leurs vues étroites, ces vérités (divines) doivent fléchir aux décisions de leur raison pointilleuse.


  Mais, un ver luisant sur un tas de fumier se glorifierait-il d'éclipser le soleil?


  Un vermisseau de terre surpasserait-il son Dieu en sagesse?


  La raison, en tant que faculté parfaite dans une créature SANS péché, et la raison de l'homme tombé (dans le péché) sont des choses bien distinctes.


  Un vermisseau de terre surpasserait-il son Dieu en sagesse?


  L'une est toujours droite;


  L'autre droite ou fausse selon les cas.


  C'est parce qu'ils oublient cette distinction que quelques-uns proclament toujours la raison humaine, et en parlent comme d'une faculté parfaite.


  La raison n’est droite qu'aussi longtemps qu’elle accède à ce que Dieu déclare.


  



  Autre chose est d'avoir la faculté de raisonner,


  et autre chose est d’avoir la grâce d'en faire un bon usage.


  



  Plusieurs philosophes des plus savants n’ont pas mieux raisonné que ne l'ont fait des ignorants sur des vérités les plus claires du christianisme. J’en prends à témoins Voltaire, Spinosa, Hume et Gibbon.


  



  LA RAISON NE PEUT JAMAIS REMPLACER LA FOI.


  



  Nous accordons volontiers, nous affirmons même que la raison a beaucoup à faire en religion, mais qu'elle ne sorte point de son propre domaine; et alors seulement elle sera utile.


  Lorsqu'elle sort de sa sphère, elle devient inutile et même dangereuse: ELLE CESSE D'AGIR COMME RAISON QUOIQU'ELLE EN RETIENNE ENCORE LE NOM.


  Lorsqu'elle empiète sur le domaine de la révélation ou de la foi, elle ressemble à l’œil qui dirait à la lumière: je n'ai pas besoin de toi, je puis te remplacer.


  C'est l'affaire de la raison de chercher avec soin ce que le Seigneur lui-même a révélé touchant les hommes, de sonder les Écritures afin de connaître ce que Dieu enseigne:


  - sur notre chute et sur notre rédemption;


  - sur le péché de l'homme et sur la grâce du Sauveur;


  - sur la route de la vie et sur celle de la mort.


  Et lorsque nous entendons (nous comprenons) le langage du Dieu qui connaît toutes choses, la raison doit nous sommer de nous écrier aussitôt:


  



  Il doit être cru parce que c'est un Dieu véritable et infaillible!


  



  LA RAISON DOIT CONFESSER QUE RIEN NE PEUT AJOUTER DE FORCE À LA PAROLE DE DIEU, ET QUE TOUS LES AUTRES TÉMOIGNAGES SONT INUTILES.


  Oui, la raison elle-même doit croire son Dieu, même lorsqu'il dit des choses qui sont infiniment au-dessus de la portée de notre intelligence


  Et lors même qu'il prononcerait des choses contradictoires EN APPARENCE, la saine raison devra aussitôt déclarer QU'IL DOIT ÊTRE CRU PARCE QU'IL EST DIEU ET NON PAS UN HOMME.


  Qu'y a-t-il, je vous prie, de plus raisonnable que de recevoir comme vérité ce que Dieu prononce; que cela dépasse ou non les bornes de notre intelligence?


  Qu'y a-t-il, au contraire, de plus déraisonnable, que de tenir notre foi en suspens jusqu'à ce que nous ayons compris les mystères de Dieu en Christ qui, de leur nature, sont incompréhensibles?


  La raison a encore une chose à faire en religion, c'est de bien user des découvertes que la foi a faite dans le champ de la révélation par la lumière du Saint-Esprit.


  Ainsi donc, l'office de la raison, en matière de religion est:


  - de rechercher ce que Dieu a dit;


  - de déclarer qu'il est juste de recevoir son témoignage


  - et de profiter des découvertes de la foi.


  



  OBSERVATION N° 2


  



  Nous croyons que le Seigneur notre Dieu est le seul Seigneur, et qu'il n'y en a point d'autre.


  Et nous sommes également certains par la révélation de Dieu, que dans le seul Jéhova éternel, il y a trois personnes coégales dans toutes les perfections, en sorte qu’aucune n'est avant ni après l'autre, plus grande ni moins grande que l'autre, mais que leur gloire est égale, et leur majesté coéternelle.


  La Trinité en unité est ainsi exprimée dans le langage de Dieu lui-même


  Il y en a trois qui rendent témoignage dans le ciel, le Père, la Parole et le Saint-Esprit, et ces trois-là sont un. (1. Jean V, 7-8. Version David Martin et King James Fr.)


  Mais comment un peut-il être trois, et trois un s'écrie l'incrédule? Ma raison me dit que cela ne peut jamais être.


  Nous accordons aisément que trois ne peut être un, ni un trois dans le même sens: trois essences ne peuvent être une essence; MAIS TROIS PERSONNES PEUVENT ÊTRE UN DIEU.


  Avant qu'on puisse prouver le contraire, il faut qu'on prouve d’abord que l'unité de l'essence exclut nécessairement et absolument la personnalité.


  Il faut que l’on montre qu'il est impossible que les trois personnes existent dans le seul Jéhova, mais qui pourrait le prouver?


  Pour cela il faudrait qu'on pût montrer d’abord ce qu'est la nature de l'essence divine.


  Dire que Dieu doit exister de telle ou telle manière, avant de comprendre la nature de son essence est le comble de la folie.


  Si l’on ne peut dire ce qu’il est, comment pourra-t-on dire de quelle manière il doit être?


  C'est la plus grande absurdité de l'homme vis-à-vis de Dieu, de conclure que: comme trois êtres humains ne peuvent être un seul homme, ainsi les trois personnes divines ne peuvent pas être un seul Dieu.


  Leurs natures sont infiniment différentes et leur mode d'existence diffère autant que leurs natures.


  L'âme et le corps de l’homme étant différent dans leur nature ont des modes d'existence très différents.


  L'homme qui dérive son existence, et Dieu qui vit de lui-même doivent être bien différents dans leur nature et dans leur manière d'être.


  Ici, la raison elle-même confesse que LA MANIÈRE DONT DIEU EXISTE PEUT ÊTRE AUSSI DIFFÉRENTE DE LA NÔTRE que l'essence de Dieu est différente de notre essence, et elle accorde qu'il peut y avoir des personnes distinctes dans le seul Jéhova.


  La sainte Écriture déclare clairement et positivement qu'il y a trois personnes divines dans le seul Seigneur Dieu éternel, comme l’attesteront suffisamment les exemples qui suivent:


  



  I. – Le Père, le Fils et le Saint-Esprit, sont l’un et l’autre appelés du nom de Jéhova.


  LE PÈRE: Le Seigneur notre Dieu est Jéhova. (Deut. VI, 4.)


  LE FILS: C’est ici le nom dont il sera appelé Jéhova notre Justice. (Jér. XXIII, 6.)


  LE SAINT-ESPRIT: L'Esprit du Dieu vivant. Maintenant Jéhova est cet esprit. (2. Cor. III, 3, 17.)


  NOTE: Toi qui seul te nomme Jéhova, es le plus élevé sur toute la terre. (Ps. LXXXIII, 18) Ce nom qui ne peut être donné qu’au seul vrai Dieu, est donné au Père, au Fils et au Saint-Esprit.


  



  II. – La Sainte loi est la loi du Père, du Fils et du Saint-Esprit.


  DU PÈRE: Je sers la loi de Dieu, (Rom. VII, 25.)


  DU FILS: Accomplissez la loi de Christ. (Gal. VI, 2.)


  DU SAINT-ESPRIT: La loi de l'esprit de vie. (Rom. VlII, 2.)


  NOTE: C’est, la loi des trois personnes; cependant nous lisons: Il n'y a qu'un seul législateur qui peut sauver et qui peut perdre. (Jacques IV, 12.)


  



  III. – Toute transgression de cette loi est une offense contre le Père, le Fils et le Saint-Esprit.


  LE PÈRE: Tu ne tenteras point le Seigneur ton Dieu. (Deut. VI, 16.)


  LE FILS: Ne tentons point (le Seigneur) Christ. (1 Corinth. X, 9.)


  L'ESPRIT: Comment se fait-il que vous ayez essayé de tenter l'Esprit du Seigneur? (Actes V, 9.)


  NOTE: Nous tentons chacune des personnes de la Divinité lorsque nous transgressons la loi.


  



  IV. – Les trois personnes sont éternelles.


  LE PÈRE: Le Dieu éternel. (Rom. XVI, 26.)


  LE FILS: Le premier et le dernier. (Apoc. XXII, 13.)


  L'ESPRIT: L'Esprit éternel. (Héb. IX, 14.)


  



  V. – L'Eternel – trois – est présent partout.


  LE PÈRE: Ne remplis-je pas le ciel et la terre? (Jér. XXIII, 24.)


  LE FILS: La plénitude de celui qui accomplit tout en tous. (Eph. I, 23.)


  L'ESPRIT: Où irais-je loin de ton Esprit...? (Ps. CXXXIX, 7-8.)


  



  VI. – Les trois personnes dans le seul Dieu ont créé toutes choses.


  LE PÈRE: C'est lui qui nous a fait. (Ps. C, 3.)


  LE FILS: Par lui-même, tout a été fait. (Jean I, 3.)


  L'ESPRIT: L'Esprit de Dieu, m'a fait. (Job XXXIII, 4.)


  



  VII. – L'Éternel – trois – réveille les âmes mortes.


  LE PÈRE: Le Père ressuscite les morts et les réveille. (Jean V. 21.)


  LE FILS: Le Fils réveille qui il veut. (Jean V. 21.)


  L'ESPRIT: C'est l'Esprit qui réveille. (Jean VI. 63.)


  



  VIII. – L’Éternel – trois – unique source de vie.


  LE PÈRE: Aime le Seigneur ton Dieu (de cela dépend ta vie) il est ta vie. (Deut. XXX, 20.)


  LE FILS: Christ qui est notre vie. (Col. III, 4.)


  L'ESPRIT: L’Esprit est vie. (Rom. VIII, 10.)


  



  IX. L’Éternel – trois – demeure dans tous les Saints.


  LE PÈRE: Je demeure (j'habite) avec eux (2 Corinth. VI, 16.)


  LE FILS: Afin que Christ habite dans votre coeur. (Eph. III, 17.)


  L'ESPRIT: Son Esprit qui habite en vous. (Rom. VIII, 11.)


  



  X. – L’Éternel – trois – sanctifie les élus.


  LE PÈRE: Ceux qui ont été appelés [par l'Évangile], que Dieu a sanctifiés et Jésus-Christ a conservés. (Jude 1. V. David Martin)


  LE FILS: Celui qui sanctifie. (Hébr. II, 11.)


  L'ESPRIT: Sanctifié par le Saint-Esprit. (Rom. XV, 16.)


  



  XI. – L’Éternel – trois – est en communion avec les Saints


  LE PÈRE: Notre communion est avec le Père. (1 Jean I, 3.)


  LE FILS: Et avec son Fils Jésus-Christ. (1 Jean I, 3.)


  L'ESPRIT: La communion du Saint-Esprit soit avec vous. (2 Cor. XIII, 14.)


  NOTE. Il serait aisé d'ajouter beaucoup d'autres passages qui vont dans le même sens mais nous en avons assez cité pour prouver qu'il y a trois personnes dans la Divinité. C'est donc à tort qu’on argumente l'Unité de l'essence divine contre la Divivinté de Christ.


  



  OBSERVATION N° 3


  



  Elles argumentent l'humanité de Christ contre sa Divinité.


  On cite toujours ces passages de l'Écriture qui parle de l'humanité de Christ et on infère de là qu'il ne lui est pas possible d'avoir une autre nature. Il serait autant raisonnable et également conclusif d'affirmer de l'homme, que parce qu'il a certainement un corps, il ne peut avoir une âme car le corps et l'âme sont deux.


  Qui peut lire la Bible, et ne pas remarquer que l'on y parle du Sauveur sous trois points de vue différents, savoir:


  - comme Dieu,


  - comme homme,


  - et comme Homme-Dieu médiateur?


  Ce qui lui est applicable sous l'un de ces points de vue ne l'est point sous un autre. Tant que nous considérerons le Sauveur comme Dieu en chair, toute l'histoire des livres sacrés sera parfaitement claire: autrement la Bible est devenue inintelligible.


  Il est certain que l'Écriture parle de lui sous ce triple point de vue; par exemple:


  



  I. Il est très souvent appelé Homme; fils de l'homme, l'homme Jésus-Christ. Cela est évident et universellement reconnu; car il naquit d'une femme, il crut en stature, il souffrit la faim, la peine, la fatigue et la mort Les passages qui parlent de ces choses ne parlent que de son humanité.


  



  II. Il est aussi appelé Dieu en chair, le vrai Dieu et la vie éternelle; Dieu sur toutes choses béni éternellement.


  Et au seul sage Dieu notre Sauveur soit la gloire et la majesté, la domination, la puissance dès maintenant et à jamais. Amen. (Jude 25.)


  En ceci nous avons connu l'amour de Dieu, c'est qu'il a donné sa vie, pour nous. (1 Jean III, 16.)


  Si celui qui mourut pour nous, n'était pas Dieu en chair, comment ces passages pourraient-ils être compris? 



  



  III. Les Écritures donnent très souvent à Jésus le caractère d'un médiateur entre Dieu et les hommes.


  Lorsque Jésus parle de son office il dit:


  Mon Père est plus grand que moi.


  Mais lorsqu'il parle de sa personne il dit:


  Moi et le Père sommes un.


  Comme médiateur il remettra le royaume.


  Comme Dieu il le gardera pour toujours.


  À cet égard: sa domination est une domination éternelle, qui ne passera point, et son royaume ne sera point détruit. (Dan. VII, 14.)


  Tout le monde accorde que Daniel parle ici de Christ, et cet empire qu'il doit retenir pour toujours atteste qu’il est ce Dieu qui sera tout en tous lorsque son office de médiation aura cessé.


  Et il n'y a pas plus de mystère dans ce qu’il se remet le royaume à lui-même, qu'il n'y en a dans ce qu'il se présente son église (Eph. V, 27.)


  Il ne sera point un médiateur pour toujours, mais son trône demeure éternellement (Ps. XLV, 6; Héb. 1, 8; I. Cor. XV.)


  Les passages qui parlent de lui comme SERVITEUR de Dieu, PASTEUR et MESSAGER comme une personne ENVOYÉE, élevée, SOUTENUE de Dieu, se rapportent tous à l’office médiatorial, et non à la personne de Christ comme si elle était en aucune façon inférieure à celle du Père.


  Dans sa personne, il est compagnon de Dieu;


  Dans son office, serviteur de Dieu.


  Et il n'a pas jugé qu’il fit un vol de se rendre égal à Dieu et lorsqu’il vint faire sa volonté


  Jésus-Christ voulait que son peuple sût et se rappelât qu’il en est le frère aîné, le Dieu et le Sauveur. C’est pourquoi les Écritures parlent souvent de ces trois caractères, différents.


  



  OBSERVATION N° 4


  Sur le pouvoir délégué.


  Quelques personnes vous disent, que le Seigneur du monde n’est qu’une créature et un agent, de Dieu qui, reçoit, de la part du Tout-Puissant, une commission et le pouvoir de l'exécuter, mais qu'il n'a aucune puissance en propre.


  Il est clair que l'office d'un rédempteur est subordonné à la Divinité; mais il n'est dit nulle part que la personne du Rédempteur soit inférieure à celle du Père; AU CONTRAIRE, on affirme qu'il est l’égal de Dieu et son compagnon.


  Lorsque nous lisons que Dieu envoie son Fils, que pouvons-nous entendre par cette expression, sinon que le Père est convenu avec son fils de racheter le monde perdu, et qu'il s’est engagé à ne point s'opposer à cette œuvre, mais à y participer volontairement avec son Fils?


  C'est ainsi qu'il envoie son Fils. Dieu a tellement aimé le monde, qu'il a donné son Fils unique au monde.


  Nous ne lisons point que cette commission donnée au Fils soit autre chose que la PARFAITE HARMONIE et le PARFAIT ACCORD qui existent entre le Père et le Fils touchant la rédemption de l'homme.


  C'est pour nous apprendre que nous sommes autant redevables au Père pour son amour, que nous le sommes au Fils pour sa grâce.


  Et la dignité du Fils n'est pas plus inférieure à celle du Fils à cause de l'office de médiateur qu'il exerce que la dignité de l'Électeur de Hanovre n'est inférieure à celle du roi d'Angleterre, car tout le monde sait que ces deux dignités sont réunies sur la même personne (document publié en 1817).


  Il est donc clair que les œuvres de Christ sont les œuvres de la Toute-Puissance.


  Qu'il fait toutes choses par le pouvoir qui est en lui.


  Que Dieu ne peut transférer ses propres attributs incommunicables à un autre qui n'est pas Dieu.


  



  I. Les oeuvres de Christ sont celles de la toute-puissance:


  - Il a donné l'existence à toute créature;


  - Il soutient les colonnes des cieux et de la terre,


  - Il tient les rênes de l'univers,


  - Il a racheté le monde et il le jugera.


  Certainement il y a là plus qu'une créature, plus qu'un être dépendant ne peut faire. Dieu, dit-on, peut faire toutes ces choses par Christ; mais là est expressément déclaré que CHRIST A TOUT POUVOIR DANS LE CIEL ET SUR LA TERRE.


  C'est la personne de Jésus-Christ lui-même qui crée, soutient, gouverne, rachète et juge le monde; or ce sont là les œuvres de la toute-puissance.


  



  II. Christ fait tout par un pouvoir qui est inhérent à sa propre personne.


  Il est vrai que le Père donne, c'est-à-dire, remet au Fils toutes les choses qui appartiennent au département qu'il a dans l'alliance de grâce.


  Là où il y a un accord mutuel entre les parties pour jouer des rôles, différera dans la même entreprise, on peut dire de l'une qu’elle remet à l'autre son département.


  Dans ce sens on peut dire que le Père a remis au Fils pouvoir sur toute chair; qu'il l’a donné pour être à tous égards le chef de son église; qu'il lui a donné tout pouvoir sur la terre et dans le ciel et qu'il a remis tout jugement au Fils, mais:


  il n'est dit nulle part dans l'Écriture que la personne du Fils ait reçu aucune chose qu'elle ne possédât point déjà auparavant; seulement IL POSSÉDAIT D'UNE MANIÈRE NOUVELLE CE DONT-IL S’ÉTAIT DÉPOUILLÉ POUR LE SALUT DE L'HOMME.


  Le don fait à Christ se rapporte entièrement à l'exécution de son office médiatorial, et non à quelque gloire additionnelle conférée sur sa personne par le Père.


  



  On ne pouvait rien donner qu'il ne possédât déjà;


  Christ dit: TOUT CE QUE LE PÈRE A EST À MOI.


  



  Pour éclaircir ce point, nous examinerons deux ou trois autres endroits où il est dit que le Père donne au Fils.


  Comme le Père a la vie en lui-même, ainsi il donne au Fils d’avoir la vie en lui-même. (Jean V, 26.)


  Remarquez maintenant de quelle manière le Père a la vie?


  De la même manière, que le Fils l'a. Comme Ie Père a la vie, ainsi le Fils l'a aussi.


  Comment le Père a-t-il la vie?


  Il ne l'obtient pas d'un autre, mais il a la source de la vie en lui-même.


  Le Fils doit avoir la vie EXACTEMENT de la même manière, sans quoi il ne peut avoir la vie COMME le Père l'a.


  Qu’est-ce que Jésus répond à cela?


  Écoutez-le: JE SUIS LA VIE.


  Il ne dit pas: je vis, mais: JE SUIS LA RÉSURRECTION ET LA VIE.


  Si cela est ainsi, la Divinité demeure dans la personne de Christ; la source de la vie s'y trouve aussi pour donner la vie au monde. Ainsi le Fils de Dieu ne reçut pas une nouvelle vie; mais la Divinité vint habiter dans son humanité pour de nouveaux desseins.


  De plus, considérez le verset suivant. Et le Père a donné à Christ l'autorité d'exécuter aussi le jugement: parce qu'il est le Fils de l'homme. Jésus jugera le monde. Comme il donne la vie éternelle aux saints, il faut aussi qu'il exécute le jugement sur tous les ennemis de Dieu dans l'Univers.


  Pour qu'il le fasse AVEC JUSTICE, il faut qu'il connaisse toutes choses, et qu’il possède la puissance de Dieu.


  Personne que Jéhova ne peut avoir une telle connaissance et un tel pouvoir. Cette sagesse et cette puissance infinies sont données à Christ; c’est-à-dire, la Divinité est venue habiter en lui.


  Le Fils de l'homme reçoit, à la vérité, un pouvoir dont il n’avait pas joui auparavant; mais le Fils de Dieu ne reçoit aucun pouvoir additionnel.


  Comme tel, IL A TOUT POUVOIR EN LUI-MÊME, tout pouvoir dans le ciel et sur la terre. Tout ce que le Père fait, le Fils le fait aussi. (Jean V, 19.)


  Dieu ne peut communiquer ses attributs incommunicables à un autre qui n’est pas Dieu. Christ possède toutes ces choses en lui-même; et pour preuve de cela, remarquez ce qui suit:


  Il est l'origine et la source de tout pouvoir et de toute bénédiction dans l’univers entier; ce que nul ne peut être que Dieu seul. LA PERSONNE DE JÉSUS EST LA SOURCE DE LA VIE ÉTERNELLE: c’est ici le témoignage, c’est que Dieu nous a donné la vie éternelle, et cette vie est dans son Fils. (1 Jean V, 11.)


  Il est la source de la lumière pour le ciel et pour la terre. Il dit: JE SUIS LA LUMIÈRE DU MONDE.


  Et l'Agneau est la lumière des Cieux. — Il est la source de tout pouvoir.


  Quel autre que peut être celui qui a tout pouvoir dans le ciel et sur la terre? — Il est la source et le Dieu de toute grâce. Et de sa plénitude nous ayons tous reçu grâce sur grâce.


  En un mot, la personne de Jésus est l’origine et la source du salut éternel.


  



  ET IL N’Y A POINT DE SALUT PAR AUCUN AUTRE.


  (Actes IV, 12.)


  



  Le Saint-Esprit prend des choses qui appartiennent à Christ et nous les donne; ce qui prouve clairement que la source première du salut et de la grâce, est la personne de Christ.


  Durant toute l’Éternité nous ne devrons vivre que de la plénitude de Christ, et elle suffît pour satisfaire à nos besoins, car toute la plénitude de la divinité habite corporellement en lui. (Col. II, 9.)


  Une telle source peut-elle exister ailleurs que dans le seul Dieu éternel?


  On accorde aisément que Jéhova peut déléguer et conférer une grande puissance et de grands dons aux créatures de ses mains, mais supposé même qu’il en conférât autant que la créature eu peut recevoir ou que son Créateur lui en donne, la source du pouvoir, de la vie, de la grâce, de la miséricorde, doit nécessairement demeurer éternellement en Dieu lui-même.


  Jésus-Christ est la Fontaine du salut, la source de toute grâce, ce que personne d'autre que Dieu ne peut être, Jésus est donc Dieu.


  



  OBSERVATION N° 5


  



  Sur l'état dangereux de ceux qui nient la Divinité de Christ.


  Ce que nous allons dire ne regardera que ceux qui la nient par principe, qui sont fixés dans leurs sentiments, et y persévèrent jusqu’à la mort. Peut-il y avoir de salut dans cet état?


  Écoutez la parole du Seigneur:


  Ainsi dit le Seigneur, MAUDIT SOIT QUICONQUE SE CONFIE SUR L'HOMME et fait de la chair son bras et dont le coeur s'éloigne du Seigneur. (Jér. XVII, 5.)


  SI JÉSUS; N’EST QU’UN HOMME, qu'un bras de chair, qu'une créature, CEUX QUI SE CONFIENT EN LUI SONT DONC SOUS LA MALÉDICTION DE DIEU!


  Celui qui n'honore pas le Fils n'honore pas le Père. (Jean V, 23.)


  On ne peut faire au Fils de Dieu un plus grand outrage que de le dépouiller de sa Divinité, et ceux qui lui font cet outrage n'aiment pas le Père, mais au contraire ils haïssent lui et son Père.


  Celui qui croit en Christ n'est point condamné, mais celui qui ne croit pas est DÉJÀ condamné, parce qu'il n’a pas cru au nom du Fils unique de Dieu.


  De plus:


  Celui qui croit au Fils a la vie éternelle et celui qui ne croit pas au Fils, ne verra point la vie; mais la colère de Dieu DEMEURE sur lui. (Jean III, 18. 36.)


  Ceux qui nient sa Divinité ne peuvent croire en lui; car nous devons croire en Dieu seul, et cependant remarquez que ceux qui ne croient pas en Christ, périssent éternellement. Que deviendront donc toutes les sectes d'infidèles?


  C'est ici le témoignage de Dieu, savoir qu'il nous a donné la vie éternelle, et que CETTE VIE EST EN SON FILS.


  Celui qui a le Fils a la vie, et celui qui n'a pas le Fils de Dieu n'a pas la vie. (1 Jean V, 11-12.)


  S'ils rejettent le Fils comme source de la vie; comment donc auront-ils la vie?


  Quiconque pèche et ne demeure pas dans la doctrine de Christ, n’a pas Dieu. (2 Jean I, 9.)


  Ceux qui nient la Divinité de Christ s’écartent de la doctrine la plus essentielle de l’Évangile, et sont par conséquent sans Dieu dans le monde; ils ne croient pas le témoignage que Dieu a donné de son Fils, et ILS LE FONT MENTEUR.


  Qui est menteur, sinon celui qui nie que Jésus est le Christ; celui-là est un Antéchrist qui nie le Père et le Fils: Quiconque nie le Fils, n’a point non plus le Père. (1 Jean II, 22-23.)


  Comment est-il possible de nier Christ plus effectivement qu’en niant sa Divinité?


  En niant Christ, ils nient aussi le Père, et ne peuvent l’avoir pour leur Dieu.


  Mais comme il y a eu de faux prophètes parmi le peuple d’IsraëI, il y aura aussi parmi vous de faux docteur qui introduiront secrètement des sectes pernicieuses et qui, RENIANT LE SEIGNEUR QUI LES A RACHETÉS, attireront sur eux-mêmes une soudaine perdition. (2. Pierre II, 1.)


  Quel est celui qui nie le Seigneur qui l’a racheté, sinon celui qui nie qu’il soit Dieu?


  Lisez le chapitre X des Hébreux, et vous y verrez la religion, la politique et la condamnation des ennemis de la Divinité de Christ.


  Si les passages cités, et plusieurs autres qui vont au même but prouvent quelque chose, ils prouvent que la doctrine des ennemis de la Divinité de Christ est une hérésie pernicieuse, et que ceux qui y persévèrent ne verront jamais la vie éternelle.


  Un édifice qui n'est pas fondé sur le roc peut-il demeurer debout?


  Peut-on mettre un autre fondement à la place de la pierre vivante que Dieu a mise en Sion?


  PEUT-ON ENTRER DANS LE ROYAUME AUTREMENT QUE PAR CELUI QUI EN EST LA PORTE?


  



  Est-il, pour arriver au ciel, d’autre chemin que Christ?


  



  Pouvons-nous avoir la vie éternelle sans manger sa chair et sans boire son sang?


  Et dans quel sens les ennemis de la divinité de Christ peuvent-ils le faire?


  Une branche peut-elle vivre hors du tronc, ou une âme hors de l'union avec Christ source de la vie?


  Est-il possible d’être à Christ sans la foi en son nom comme notre Emmanuel?


  



  OBSERVATION N° 6


  



  Sur la candeur, la charité et la bienveillance.


  Il est de notre devoir de juger les hommes et de parler d'eux, avec autant de candeur et de charité que le permet la nature des choses.


  Lorsque les choses sont douteuses et qu'elles admettent plusieurs interprétations, les chrétiens, plus que tous les autres hommes, doivent penser et croire ce qui est le meilleur.


  Mais lorsque les faits sont établis, il faut croire les faits.


  Lorsque Dieu prononce que certaines doctrines sont des erreurs dangereuses, oserons-nous dire qu'il est possible qu'elles soient de précieuses vérités?


  Ne serait-ce pas mettre les ténèbres à la place de la lumière?


  Non, une telle conduite ne servirait qu'à prouver notre défaut de principes évangéliques, et notre totale indifférence pour les vérités de notre Dieu.


  Si nous croyons, si nous aimons, si nous apprécions les vérités célestes, nous devons nécessairement haïr, rejeter, condamner les erreurs qui y sont contraires.


  



  L'amour de la vérité produira toujours l'horreur du mensonge.


  



  N'avoir aucune haine pour l'erreur, c'est n'avoir aucun amour pour la vérité.


  Plus une vérité nous paraît importante, plus l'erreur qui y est opposée doit nous paraître détestable!


  Nous croyons qu'il n’est aucune vérité plus importable que celle qui fait notre Jésus le vrai Dieu et la vie éternelle; et conséquemment aucune erreur ne nous semble plus dangereuse que celle qui lui ravit sa Divinité.


  Comment un honnête homme pourrait-il dire qu'il ait quelque raison de croire que certains hommes sont dans la Vérité lorsqu'il a des preuves abondantes qu’ils sont dans des erreurs fondamentales?


  Comment peuvent-ils exprimer l'espoir qu'ils puissent être sauvés, LORSQU'ILS REJETTENT OPINIÂTREMENT LE SEUL MOYEN POSSIBLE DE SALUT?


  En vérité c'est là une espèce de candeur qui ne doit jamais trouver place dans le cœur d'un chrétien et qui ne peut appartenir qu'à ceux qui n'ont jamais connu la gloire de Jésus-Christ et sont indifférents pour sa religion. Il n’y aurait ni candeur ni charité dans une pareille conduite; il n'y aurait qu'une criante hypocrisie, qu'une déplorable ignorance.


  



  Est-il nécessaire pour le salut de croire l’Évangile de Dieu,


  de se reposer sur Christ pour sa grâce


  et de croire en son nom pour être sauvé?


  



  Dieu dit expressément que cela est nécessaire, et qu'il n'y a point de salut sans cela.


  Or, les ennemis de la divinité de Christ ne croient point en lui, et rejettent les parties les plus essentielles de son Évangile.


  Si donc nous exprimons l'espoir qu'ils puissent être sauvés dans cet état, loin de donner aucune preuve de notre candeur et de notre charité, au contraire, nous en donnerions une terrible par notre défaut de foi au témoignage de Dieu, de notre cruauté, de notre défaut d'amour pour leurs âmes.


  La meilleure preuve que nous puissions leur donner de notre charité et de notre bienveillance, c'est de les avertir ouvertement du danger qu'ils courent, c'est de les exhorter à fuir en arrière de la colère à venir et à se réfugier dans le sein de Jésus notre unique asile.


  C'est une saine affectation entre les chrétiens et les Sociniens que cette fausse charité qui leur fait exprimer mutuellement l'espoir qu’ils sont tous dans la vérité, et qu'ils arriveront au ciel, chacun par sa propre route.


  NON, si les Sociniens sont dans la vérité, les chrétiens sont de grossiers idolâtres.


  Si les chrétiens au contraire sont dans la vérité, les Sociniens sont des hérétiques et des blasphémateurs. Or, ni les idolâtres, ni les hérétiques et les blasphémateurs n'hériteront le royaume des Cieux.


  Paul prononça malédiction contre des hommes qui s'étaient détournés vers un autre Évangile.


  Si quelqu'un n'aime pas le Seigneur Jésus-Christ, qu'il soit anathème. (1 Corinth. XVI, 22; voir aussi Gal. I, 8-9).


  Je voudrais, dit-il aux Galates, que ceux qui vous troublent en prêchant un autre Évangile fussent retranchés du milieu de vous. (Gal. I, 7.)


  Cependant accusera-t-on Paul de manquer de candeur, de charité et de bienveillance? Voyez ses travaux, son amour pour les âmes, son zèle pour les sauver, tous les périls auxquels il s'expose!


  Pierre, dans sa seconde épître, chap. II, parlant de ceux qui renient le Seigneur qui les a rachetés, n'exprime aucune espérance de les voir sauvés; au contraire, il prononce, sans hésiter, que ce sont des hérétiques dangereux, et les avertit de la ruine soudaine qui les attend.


  Jude ne manquait ni de vraie candeur, ni de bienveillance, et cependant remarquez avec quelle sévérité et quelle force il condamne des hérétiques de la même caste que les Sociniens de nos jours.


  Certainement ils le jugèrent bien peu charitable et bien destitué de candeur et de modération. Cependant il était l’organe de la volonté de son Dieu; et LA VOIE DE CE DIEU EST ENCORE AUJOURD’HUI LA MÊME, pour tous les hommes qui répondent à ce caractère.


  



  Et je vous prie, mes frères; considérez qui sont ces hommes qui réclament à grands cris de vous de la candeur et de la charité.


  Sont-ce des hommes timides, pleins du sentiment de leur ignorance et de leurs infirmités, qui se lamentent sur le danger où ils sont de se méprendre sur la route qui conduit au ciel et qui désirent votre assistance?


  NON, sans doute ils dédaignent votre pitié, ils regimbent contre vos conseils, ils méprisent vos reproches, ils crient: Nous voyons, nous possédons des instructions supérieures, nous sommes au-dessus des préjugés du vulgaire et la raison guide tous nos pas.


  Animés de telles dispositions, ont-ils quelque droit à votre candeur et à votre charité?


  Toute la candeur et toute la charité qu'ils désirent trouver en nous, n'est autre chose qu'une profonde indifférence pour toute religion; qu’une abjuration impie de tout amour et de tout zèle pour les grandes vérités du glorieux Évangile; qu'une criminelle indulgence pour de dangereuses erreurs et de pernicieuses opinions, qui ruineraient infailliblement notre âme pour toujours.


  



  D’une telle candeur, — Seigneur délivre-nous!


  Puisse notre Dieu user de miséricorde envers tous ceux qui sont dans l'erreur, et les conduire dans la route de la vérité!


  Puisse le Dieu de toute grâce conserver son peuple dans la vérité qui est en Jésus, et guider ses pas dans le sentier de la paix, jusqu'à ce qu'il arrive dans le ciel, et qu'il adore éternellement l'Agneau qui est sur le trône! Amen.


  FIN.


  

  


OEBPS/Images/RegardAnim.gif
REGARD siiothzque chrétienne orine
(<Ic)
EXAMINEZ oures choses... RETENEZ CE QUIEST BON
(La Bibles 1Thass alniciens 521






OEBPS/Images/Couverture.png
EMMANUEL

DIEU avec nous

VUES SCRIPTURAIRES
SUR

JESUS-CHRIST.

(Robert Haldam)

On I'appellera Admirable, Conseiller,

DIEU PUISSANT, PERE ETERNEL,
Prince de la paix. (EsaielX, 6)

A GENEVE,
De limprimerie de Luc SESTIE.
—_—
1817.





